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-UVRIËRE 
he, de la bouche de Jaruzelski, chef du gouvernement, ministre 

i communiste polonais. Dans le pays, l'état de guerre est pro­
rdites, le couvre-feu est établi, les dirigeants dt: Solidarité ar­

escarpes ·et les argousins perpétu~nt leurs mauvais coups ! L'é­
urtant, _ chacun croyait à une espèce de miracle; le comin~nis­

ple dressé contre la dictature ,autoritaire d'une minorité impo­
ppui de l'étranger, par l'intérêt ·d'ùne nomenclature transfor­
nt grassement d'un confort qui est une insulte à un peuple au 

' pas eu lieu ! Une nouvelle fois, l'appareil communiste trans-
t é son ~rai visage, celui du fascisme prêt à tout pour conser-

le « Gauleiter » pour la Pologne du gouvernement soviétique 
oires. Comme la mobilisation n'est pas la guerre, il a déclaré, 
'était ni un coup d'Etat militaire, ni un coup d'Etat civil; il s'a­
u parti minoritaire dans le pays contre un peuple qui le vomit. 

elski a fait arrêter en même temps que les syndicalistes de So· 
occupèrent autrefois des postes de dirigeants à la tête de l'Etat 

'"-~"-· "'' "' .,.A ais ces méthodes ravalent la direction de ce parti qui n'.hésite 
imposer sa dictature à tous au rang de ces petits tyranneaux 

rinces d'hier étaient automatiquement sacrifiés à ceux de de­
ugre a fourché, et quelque part dans sa déclaration, il a par-

1 re ? LA GUERRE CIVILE QU'IL RISQUE DE DÉCLEN -
la responsabilité par l'étranger, pour l'édification des imbéci­
nistes d'Europe occidentale ! 

p,as .. l.fu; tn . ment, où nous avons écrit ces lignes, quel s?rt sera réservé à ce 
ori àrganisatiôn Solidarité et à ses dirigeants, mais ce que nous 
· le polonais nous concerne tous, nous les prolétaires du monde 
faire pour dénoncèr le crime. La Fédération anarchiste élève 
participera à toutes les manifestations qui clameront leur indi-

ts qui, à Varsovie, sont en train d'étrangler le peu de démocra­
ussi à atracher à la brute civile et militaire qui dominait l'Etat. 
ra-t-elle suffisante pour faire reculer les charognards qui dmni­

·~:·~'!:~,,aite, sans en être persuadé! Mais il est temps d'arracher le mas-
11!if!!SdtYS occide~ ' tUX revêtent leur visage ! 
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Liste et permanences des groupes 
de la Fédér~tion Anarchiste 

). 

PROVINCE RÉGION PARISIENNE 
AISNE: ANIZY-LE-CHATEAU 
ALLIER : MOULIN - YZEURE 
ALPES-MARITIMES : GROUPE DË­
PARTEMENTAL NICE ·_ CANNES 
ARDÈCHE: AUBENAS 
AUDE:NARBONNE 

PARIS : 10 groupes répartis dans les 
arrondissements suivants : 4•, 5•, 6•, 
10•, 11•, 13•, 14•, 159 , 18•, 209 • 

B.-D.-R. : MARSEILLE .:.._ BOUC-
BEL-AIR - GARDONNE 
DOUBS : BESANÇON 
EURE : ËVREUX 
GARD : GROUPE DËPARTEMENîAL 
GIRONDE: BOR.DEAUX - ·CADILLAC 
HËRAULT: BËZIBÀ~ 
ILE-ET-VILAINE: ff"c:f\J NES 
INDRE-ET-LOIRE:. TOURS 
LOIRE : SAINT-ÉTIENNE 
MAINE-ET-LOIRE: ANGERS 

BANLIEUE SUD 
- FRESNES-ANTONY 
- MASSY-PALAISEAU 
- ORSAY-BURES 
- RIS-ORANGIS 
- VILLEJUIF 

' BANLIEUE EST 

- GAGNY, NEUILLY-sur-MARNE, 
CHELLES , . 
- MONTREUIL, ROSNY 
- BOBIGNY-DRANCY 

~ -- -..M~NCHE : CHERBOURG 
LOT-Il-GA.RONNE: AGEN BANLIEUE OUEST 

~~E~i;i~~~ztE HAVRE . ~ ROtJEt-l ~: - NANTERRE - LA DÉFENSE 

· NORD : LILLE - VALENCIENNES. .:.._ HOUILLES-SARTROUVILLE 
OISE: CREIL - BEAUVAIS 
ORNE: FLERS-LA FERTË-MACË 
HAUTE-GARONNE : GROUPE REGION 
TOULOUSAINE 
RHôNÉ:LYON 
LOIRE-ATLANTIQUE: NANTES 
PUY-DE-DÔME : CLERMONT -FER­
RAND 
SOMME : AMIENS 
VAR : GROUPE DE TOULON « ACTION 
DIRECTE » - GROUPE DE LA RÉGION 
TOULONNAISE ' 
HAUTE-VIENNE : LIMOGES 

VIENNE: GROUPE DÉPARTEMENTAL 
YONNE : FÉDÉRATION DÉPARTE­
MENTALE 
BELGIQUE _ 
SUO-LUXEMBOURG 

LIAISONS 

BANLIEUE NORD 
- VILLENEUVE-LA-GARENNE, ST-OUEN 
- DOMONT 
- ARGENTEUIL, COLOMBES 
- SEVRAN, BONDY 
- DEUIL-MONTMAGNY 

LIAISONS 
PROFESSIONNELLES 
- LIAISON DES POSTIERS 
- · LIAISON DES CHEMINOTS . 
- CERCLE INTER-BANQUES 
- LIAISON ORTF 
- LIAISON INSTITUT DE SONDAGES 

NORD : Laon, Noyon, Roye, Hénin-Beaumont, Avesnois, Saint-Quentin 
EST: Nancy, Vosges, Charleville, Bas-Rhin, Dijon, Jura Reims, 
ILE-DE-FRANCE : Meulan, Melun-Sénart, Nord Seine-et-Marne, Maule, 
Versailles 
OUEST : Brest, Bégard,Ouimper, Caen, Pont-Audemer, Laval, 
Le .Mans, Parthenay, Poitiers; Marennes-Oléron, Saintes, Nord Haute-Vie!'lne, 
Chatellerault, Angoulême ' 
i:ENTRE :Blois, Châteauroux, Vendôme, Vierzon, Le Puy, 
SUD, SUD-OUEST : La Seyne-sur-Mer, Nice, Salons, Hyères, Aix-en-Provence, 
Le Caylar, Sète, Montpellier, Alès, Lot, Montaubari 
RHÔNE-ALPES : Valence, Isère, Thonon-les-Bains, Chambéry 
CORSE : Ajaccio . 
LA RÉUNION : liaison anarchiste 
GUADELOUPE: Basse-Terre 

PERMANENCES F.A. 
Groupe d'Evreux : permanence le dernier jeudi· de chaque mois de 18 à 19 heures, 
dern'ère la main·e, salle 1, 2 et 3, 27000 Evreux. · 
Gr0upe de Rennes : le mardi· à partfr de 20 h à la M]C La Pai'llette. 
Permanences FA d'Angers: tous les vendredis de 17 à. 19 h, à la librairie La Tête 
en Bas, 17, rue des Poëlz'ers à Angers. . 
Groupe de Marseille : le samedi dé 14 à 17 h, 3, rue de la Fontaine de Caylus, 
13002 Marseille. 
Groupe de Toulon c Action directe• et groupe Région toulonnaise: le samedi' 
de 15 h 30 à 19 h, au local .du Cercle]. Rostand, rue Montebello, Toulon. 
Groupé l'Entraide (Havre et région): dans les locaux du CES, 16, rue jules Tel­
li'er au Havre, permanences les lundis et samedis de 18 à 19 h. 
Groupe du ne:. permanence à Publi'co, 145, rue Amelot, 75011 Paris, tous les 
mardis de<'10 à 15 h. · 
Groupe d'Amiens : permanences tous les mardis de 19 à 20 h, sallB Dewailly, 

· 80000 AmieT&S~ .• Germinal c/o BP 7, 80330 Longueau. 
Groupe Nestor Makhno de Saint-Etienne : tous les lundis à partfr de 19 h 30, 
salle 15 bis,,CNT-LP, Bourse du Travail, cours Victor Hugo à Saint-Etienne. 
Groupe Soleil Noir de Cadillac : tous les samedis de 14 à 19 h, 26, rue de Branne 
à Cadillac (salle de l'anci'en CES). . , ' 
Groupe Eugène Varlin : petite salle du patronnage laïc, 72 avenue Félix Faure, 
(15'), métro Bouàcaut, tous les jeudis de 19 à 20 h. 
Groupe Louise Michel : le lundi de 18 à 20 h, le samedi de l'Fà 19 h, 10,. rue 
Robert Planquette, Pans 18'. _ 
Groupe Fresnes-Antony : le samedi de 10 à 19 h et le dimanche de 10 à 13 h, 
au 34, rue de Fresnes, 92160 Antony, '.tél. : 668.48:58. ' . 
Liaison Blois : permanences le Jeudi de 18 à ·22 h, 24, rue jean de la Fontaine, 
"àpt 57, Biois ·- .. 74.26.02. - . . . 
Groupe d'Anizy-le-Château: tous les samedis de 1o ·à 12 h à leur table de vente 
sur le marché de,. Soissons, et les lundis à partir de 20 h au local« Salle .communau-. 
taire du Moûlin de Paris,., 02000 Merlieux (tél. (23). 80. 17.09). . 
Groupe Sébastien Faure de Bordeaux : le mercredi· de 18 à 19 h et le samedi 
de 14 à 17 h, en son local, 7, rue du f.f uguet à Bordeaux. 
Groupe Voline-: .26, rue Piat, Paris 20•. Permanences le 1" et 3• jeudi' de chaque 
mois, de· 19· à 20 h 30, et samedi· sur rendez-vous. 
Groupe Proudhon de Besançon : · 77, rue Battç.nt, les mercredis de 16 à 21 h et 
les samedis de 14 à 19 H . 
groupe f..A. d_e. Limoges : ta_ble de vente to!" l!!s sâmedis de 15 à 18 h, place 
de la République, à Limoges. _.. · ·· , ' - · "' 
Groupe d'Angoulême: le samedi· de 14 à 16 h, au 19, rue des Acacias, à Angou- · 
u~ . 
Groupe Fernand-Plan~he (Clermont-Ferrand): le mercredi soir, à partfr de 18 h, 
au 8, rue de l'Ange, Clermont-Ferrand: · 
Groupe d'Aubenas : de 9 h à 12 h, sur le marché d'Aubena.S, le dernier samedi· 
de chaque mois, aù cours de la ïenue de la table de presse. 
Permanences F.A. etGAEL: le vendredi' à 20 h 30, bat. 5, salle 3, Place Gui'l­
louard., à Caen. Un vendred{sur deux, table de presse au R :U. B, Campus. 

J !j 

Pour toute prise de contact avec le.s gr~upes de la 
F.A., n'hésitez pas à écrire aux R.I., ou bien venez 
à la PERMANENCE -DES RELATIONSINTÉRIEU- · 
RES, le samedi, de 14 h 30 à 18 h, 145, rue Amelot, 
Paris 11 e (M 0 République) - tél. : 805.34.08. 

--'.~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-
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COMMUNIQUÉS 

Les libertaires dt,1 Sud-Finistère dé­
sireux d'entrer en contact avec la 
liaison FA de Quimper sont invités à 
écrire aux RI qui transmetteront. 

·Les · libertaires du département de 
l'Orne (région de Flers), intéressés 
par la propagande ariarchiF.te, peuvent 
prendre contact avec le groupe de 
Flers-la-Ferté-Macé en écrivant aux 
RI qui transmettront. 

Le groupe du 1 Qe arrondissement 
de Paris informe ses sympathisants 
qu'il tiendra ses réunions tous les 
mardis soir de U h 45 à 19 h à Pu­
blico. 

la liaison FA Isère invite tous les 
sympathisants de la région à la contac­

. ter (par les RI) pour développer en­
semble la présence anarchiste sur la 
région.' · 

En raison de .la fin de l'année, la pro­
chaine pennanence mensuelle du grou­
pe d'Evreux se.ra exceptionneliement 
avancée au mardi 30 décembre, de 
18 h à19 h 30. Salle des Associa-

. tions, derrière la mairie d'Evreux. On 
peut d'autre part contacter le groupe 
en écrivant au CES, BP 237, 27002 
Evreux Cedex. 

VOLONTÉ ANARCHISTE 
N° 1.5 EST PARUE 

Plaidoyer pour l'anarchisme, 
de R.P~ Woolf. 

Le numéro est au prix de 
10 francs, en vente à Publico. 
On peut s'abonner à la collec­
tion Volonté anarchiste et faire 
comprendre dans son abon­
nement des 11uméros déjà pa­
rus. Les tarifs d'abonnement 
avant la sortie du prochain 
numéro sont de 80 F les 8 nu­
méros, de' ~outien : 120 F. 
li est à· adresser au nom de 
ASH, CCP 21 600 42 C Pa­
ris et à envoyer à groupe 
Fresnes-Antony, 34, rue de 
Fresnes, 92160 Antony. 

A l'occasion de la sortie 
du Monde libertaire à 12 pa­
ges hebdomadaires, un tract 
fédéral vient d'être tiré. 

Il est disponible à Publico 
au prix de 17, 50 F les 500 
exemplaires (frais de port 
compris pour la province). 

. Permanences 
antimilitaristes 

Tou~ ies mercredis 
de 17 à 19 h 

à la librairie La Tête en Bas 
17, rue des · Poëliers ,à Angers 

* * 
Tous les mardis 
; .de 18'à 19 h 

tous les vendredis 
·de 19 à 20 h 

26, rue du. Wab-Billy ·· 
Metz - Tél. : 74.41,58 

Directeur de· publication 
Maurice Joyeux 

Commission paritaire n° 55 635 
Imprimerie ·« Les marchés de France » 

44, rue de !'Ermitage, Paris 20• 
Depôt tégal 44 149 - 1•• trimestre 1977 

Routage 205 - Publi Routage 
Diffusion SAEM Transport Presse 

.J..E. MONDE LIBÊRTAIRE 

GERMINAL NUMÉRO 12 EST PARU 
Après avoir donné sa position sur les jouets guerriers, il se penche sur les 

assises culturelles qui ont eu lieu récemment à Amiens, les derniers specta-. 
des, le tout accompagné d'une interview de Marna Béa. Un article fait le point 
sur les auto-réductions EDF, tandis qu'un autre fait le tour des nationalisa­
tions en analysant les incidences que celles-ci vont avoir pour les entreprises 
amiénoises. Le· groupe anarchiste rend compte, photos à l'appui, de la journée 
du 11 Novembre 81 où huit anarchistes, ainsi que quatre témoins se sont 
faits interpellés par les flics. Et bien s6r, toutes les rubriques habituelles. 

Germinal, 16 pages grand format. Abonnement pour 10 numéros : 50 F, 
soutien 70 Fou plus. BP n° 7 80330 Longueau. C/o Annf Tephany. 

LE FORUM BÂILLONNÉ 
Après l'augmentation des effectifs 

de police, la mise en place· d'une 
milice municipale pour Paris avec 
l'a~al de Deferre, Chirac ,p~sse à 
l'offensive. Objectif : plus de musi­
ciens, de démarcheurs, de c margi­
naux • dans les rues piétonnes de Pa­
ris et .particulièrement du quartier 
des Halles. Samedi 12 décembre, 
leS forces de l'ordre attaquent et el­
les expulsent manu militan·, avec des 
menaces de passage à tabac les ven-

. deurs du ML et de Ltitte ouvn'ère, 
· ·et agressent des passants qui réagis­

sent aux cris de liberté d'expres­
sion. Voilà comment la police et 
Chirac défendent et assurent la sécu­
rité des citoyens. Malgré les mena­
ces et les provocations policières, 
nous défendrons nos droits contre 
l'arbitraire de l'Etat. 

A samedi prochain, Porte Lescot, 
14.h 30. 

Groupes Berneri èt Varlin 

AGEN 

Le groupe d'Agen de la FA 
organise· 1e vendredi 18 décembre 
à 20.h 30 près d'Agen, à la salle 
des fêtes de· Bon-Encontre, une 
soirée de libre expression liber­
taire avec la · par~icipation de 
groupes blues, rock, folk, jazz. 

. Entré~ gratuite. ; i - · 

Le groupe Proudh9n (FA, 
Besançon), vient d'éditer le 

0 • ' • 
n 1 de son mensuel Drapeau 
noir. Abonnement 30 francs 
pour l'année. Adresse CESL · 
BP 121, 25014 ·Besançon Ce: 

· dex, ou en écrivant à Publico. 

. Le groupe Malatesta a réé­
dité. la brochure de· Pierre ·Kro-. 
potkine L 'Anarchie, sa philo­
sophi·e, son z'déal. En vente à 
Pµblico: 10 .F. · 

BA~-RHIN 

Des militants de la liaison 
Bas-Rhin c!e la Fédération anar­
chiste ont réalisé une émission 
sur le thème : Guerre : maladie 
sur radio libre Dreyeckland 
(Nord-Alsace),. le vendredi à 
19 h 45 (lOO à 104 MHz), durant 

~: six- semaines, à' partir 'du 20 
· novembre 198f. 
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LE MONDE LIBERTAIRE 

en bref ... en bref ... 
Le Centre d'Etude et de Recherche 
sur l'Expression librè propose 
une semaine d'information et 
âe solidarité avec les peuples 
d'Amérique latine, à la MJC 
de Carcassonne, 91, rue Aimé Ramon, 
jusqu'au 17 décembre, 
de 15 à 19 heures. 

· Jeudi 17 : le fonctionnement 
de l'électoralisme et la répression 
en Colombie; · 
vendredi 18 : imag~s du coup d'Etat 
et de la répression au Chili; 
La guerre de pacification au Brésil 
(sur le massacre des indiens 
d'Amazonie j; 
samedi 19 : 'documentaire sur 
le Guatémala èt sur le Salvador:. 

Fabrice Lentz, insoumis total , 
et accµsé de désertion 
depuis son évasion du 10 octobre 81, 
s'est fait arrêter dimanche 29 
novembre. Ecrivez-lui à 
la maison d'arrêt, cellule n° 5, 
rez-de-chaussée sud, 56, boulevard 

· Jacques Cartier, 35031 Remies. 

COMMUNIQUÉ PU SYNDICAT 
. . AUTOGESTIONNAIRE . 

DES TRAVAILLEURS 
DES CENTRES DE TRI PTT 

DU RHÔNE 

Seize militants du syndicat 
autogestionnaire des travail­
leurs des . centres de tri PTT 
du Rhônè,- créé en octobre 
78 et inscrit au répertoire dé­
partemental sous · le numéro 
2958, ont été sanctionnés au 
centre de tri de Lyon-Mont­
rachet pour avoir distribué 
des .tracts de leur syndicat. 

Ils protestent vivement con­
tre cette atteinte à la liberté ,· ; . • .. J 

d'expression et d'organisation 
des salariés dans l'entreprise 
et en particulier dàns la fonc­
tion publique. ' 

Il leur paraît pour le moins 
contradictoire, à l'heure où l'on 
parle de l'élargissement des 
droits syndicaux, de sanction~ 
ner des travailleurs qui ont pü'j 1 

s'exprimer et distribuer leurs 
tracts depuis trois a·ns sans être 
inquiétés. 

Ils demandent à l'ensemble 
des travailleurs, syndicats, as­
sociations, partis politiques de 
protester contre cette atteinte 
inadmissible .à la liberté syn­
dicale en écrivant au ministre 
de la Fonction publique, 32, 
rue de Babylone Paris 7e. 

Une sofrée de soutien 
au Mouvement contre le racisme 
et pour l'amitié entre les peuples 
aura lieu au Théâtre de la Platte, 
32 rue René Leynaud, 
le jeudi 17 décembre à 21 heures 
(métro Hôtel de Ville, Croix Paquet) 
à Lyon. La soirée commencera 
par la représentation 
de L 'Oracle, comédie 
de Guy Menga, et sera suivie 
d'un débat sur les différentes 
cultures qui se côtoient en France. 

Le numéro du Monde li­
bertaire consacré à Georges 
Brassens et qui a été très 
rapidement épuisé est à nou­
veau disponible à notre librai­
rie. Nous vous le ferons parve­
nir contre 5 francs en tim­
bres poste. 

Amis · Lecteurs · s IX semaines encore avant de pouvoir lire le premier 
Monde lz"bertaz're à 12 pages hebdomadaires. Pendant 
ces six semaines,,, nous devons multiplier nos efforts -

pour permettre cette parution. Pour la souscription, les vire­
ments automatiques, l'achat régulier du journal ou par l'àbon­
nement, nous pouvons tranformer en réalité ce que nous espé­
rions en 1977, lorsque l'hebdo est né. 

Au . mois de novembre, nous avons recueilli près de 6 700 F 
pour le.12 pages. Pour lui permettre d'exister dans les meilleu­
res conditions, il nous faut 100 000 F. Cette .somme peut assu­
rer la nouvelle pagination pendant dix mois (quatre page$ sup­
plémentaires coûtant 2 500 F par numéro). Il reste donc 
93 300 F à ·acquérir~ 
. Développer Le Monde lz"bertafre, c'est la possibilité pour la 
Fédération anarchiste d'améliorer la diffusion de ses proposi-. 

. tions. · Lorsque les vapeurs de l'espoir réformateur se seront 
dissipées, quand le socialisme étatique appataîtra comme une 
impasse politicienne, · nos· propositions de gestion directe et 
d'organisation fédéraliste devront être perçues comme réalistes 
et possibles. Sinon, au socialisme autoritaire .succèdera une 
réaction prônant l'élitisme-, une morale rigide et la concur­
r~nce capitaliste sauvage.. Si cette · réac;.tion ne - peut 
s'exprimer .sur la voie démocrate, elle risque de tenter l'aven­
ture totalitaire. Pour lutter contre ~ette rép:Onse à l'échec so­
cialiste d'aménagement du capitalisme, ·nous devons offrir une 
alternative crédible de rupture : le sodalismè libertairé .. Pour· 
faire connaître cette alternative, il faut aujourd'hui fortifier no­
tre instrument de diffusion et améliorer sa vente. Demain alors, 
peut-être, une sodété libre et égalitaire pourra exister. 

Les administrateurs 
P. BEDOS - J. RÉMOND 

Le te01ps des petits blancs 
arrive-t-il ? 

L E feu du fascisme couve sous 
la cendre débonnaire des clau­
dications de èe régime en crise. 

Assisterons-nous prochainement au 
réveil d'un inconscient collectif que l'on 
pouvait croire à jamais dépassé ? Nous 
vivons des jours où le racisme apparaît 
de plus en plus à fleur de peau. 

« Je ne suis pas raciste, mais si on 
virait tous les étrangers, on n'aurait plus 
de chômage en France ... Avec toutes 
les difficultés que l'on a, si on renvoyait 
les arabes chez eux ... Ce qu 'il faudrait , 
c'est une bonne dictature ! . .. Huit mil­
lions de chômeurs aux Etats-Unis, deux 

miilions en Allemagne, trofa millions 
en Angleterre, plus ce que l'on a chez 
nous. cela ne peut pas finir autrement 
que par une guerre. » 

Ce ne sont pas des conversations 
de petits bourgeois, mais de métallos 
bons bougres, bons pères •. entendues la 
semaine dernière. Avons-nous là la révé­
lation des aspirations profondes de la 
majorité silencieuse ? C'est à se le de~ 
mander, car je ne vois pas autour de 
moi d'ouvriers qui ne- causent autre~· 

ment. Dans combien de professions en­
tendons-nous des réflexions de ce gén­
re? 

11 est facile d'imaginer que si le PC. 
continuait sa campagne commencée 
à Vitry-sur-Seine, il ne rencontrerait 
qµe peu de résistance et irah droit au 
cœur de beaucoup de buveurs de gros 
rouge qui ne demandent pas mieux~ 
actuellement que de s'abreuver au nec­
tar du sang . d'un métèque-voleur-de­
tra.vail-en.-temps de-crise. 

L'atmosphère est de plus en plus trou­
ble, et il serait facile , habile diront cer­
tains, de mettre l'accent sur les pl~ies 
béantes des difficultés économiques 
par le biais de « responsables » étran ­
gers. Ils pourraient r.enforcer le natio­
n.alisme en s?lidarisant les mécontents 

de droite et de gauche, p·ar la frater: 
. nisatio11s des .ratonnadès .. 11 ne faudrait 

pas beaucoup d'allum~ttes en plus pour 
mettre le feu ~au~ poudres, peut-être 
500 ·ooo chômêtirs de plûs. ·si les co­
mités de chômeilis se dévèloppent, se 
politisaient et descendaient dans la ruè 
pour réclamer, il deviendrait éviqent que 
le gouvernement ne pourrait tolérer 
deux millions · de gens disponibles à 
toutes les aventures, se ras.semblant sur 
les pavés de la capitale. · 
. Sous le vieil adage : que veut le peu­

ple ? Du pain et des jeux (de cirque), 
il faudrait que la gauche nous fabrique 
rapidement un bouc-émissaire, pour que 

les chômeurs aillent jouer ·ailleurs et 
protéger son pouvoir. Le racisme est une 
grosse ficelle de marionnette qui n'est 
pas encore usée, et qui pourrait resser­
vir. Le pouvoir préfèrera voir la popula­
tion en colère courir sus à l'arabe qu'à 
ses propres serviteurs. 

Méfions-nous, car François 1°' n'a pas 
encore définitivement choisi entre ses 
deux illustres prédécesseurs que furent 
Mussolini et Allende. On sait qu'il veut 
être un Mussolini libéral doublé d'un 
Allende autoritaire, car ne murmure-t-on 
pas dans · les chaumières avec un peu 
de fierté qu'il serait un « de Gaulle de 
gauche. » Cela nous appelle à redou­
bler de vigilance antifasciste, car fragile 
est l'équilibre actuel entre un Deferre qui 
veut renforcer l'Etat policier et un Fiter­
man qui piaffe d'impatience à l'idée de 
sortir les CRS contre les grévistes. 

Essayons d'être encore plus fermes 
et plus actifs contre la gangrène du 
pouvoir qui, dans le marécage actuel, 
n'hésitera pas à tout ·pourrir pour con­
server son pouvoir . Mauroy n'a-t-il pas 
dit que : « Ce n'est pas une révolution . 
que je veux, mais un changement. » 

·Des rêveurs casqués, 11 y en a de 
droite comme de gauche. 

Roland FORNARI 
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Des prostituées prennent 
la parole 

Briser le mur de l'hypocrisie 
Depuis 1975, un certaih nombre de 

prostituées ne supportant plus les bri­
mades policières, le mépris des « bien­
pensants » et l'exploitation qu'elles su­
bissent (qu'elle vienne des proxénètes, 
de l'Etat ou.. des « âmes charita­
bles »), sortent de l'anonymat et ma­
nifestent leur existence et leur droit à 
la dignité. 

Eviter la provocation inutile et . les 
exagérations n'est pas toujours facile. 
En tout cas, Griselidis Réal et Joëlle 
Laniez, accompagnées de Gérars La­
niez - le « proxénète » condamné 
leurdement à cause de ses activités 
f)olitiques et toujours pas amnistié - ·ont 
présenté avec sobriété, dans un débat 
publique à Angoulême, les problèmes 
auxquels se heurtent · les prostituées, 
ainsi que leurs revendications. 

Autant de prostitutions que de prostituées 
.,,.. Même si certains problèmes .sont 
communs à toutes les prostituées 
sexuelles, il est impossible de faire des 
généralités sur la condition . des .Pros­
tituées. Griselidis et Joëlie, prostituées 
« libres », en sont conscientes quand 
elles parlent de leur propre situation. 
Elles n'ont pas l'intention d'abandon­
ner leur activité; Griselidis affirme mê­
me avoir un rôle thérapeutique, social, 
vis-à-vis de ses clients. 

Mais si la prostitution est •Considérée 
comme opposée à la libération de la 
femme, Griseli.dis nous rappelle que« les 
relations conjugales sont très souvent 
forcées, ce qui n'est pas le cas de la 
prostitution . » Précisons que, à la dif­
férence de l'association Pallaques (voir 
Ml 414), Griselidis et Joëlle, ainsi que 
I' Association · nationale d'action et de 

. défense des femmes prostituées publiant 
L 'Echo du Macadam - se battent avant 
tout contre les conditions faites aux 
prostituées qui les obligent à rester' dans 
la prostitution et la marginalité. 

Débat 

. cières que la prostitution, sa margina­
lisation qui en ont fait une proie pour 
la pègre, ne seront jamais résolues 
par des lois ou une volonté gouver­
nementale (qui reste à prouver ! ) 

La prostitution n'est pas une activité 
professionnelle ordinaire : elle n'existe 
que grâce à la misère sexuelle. à la 
non-communication et aux contraintes 
morales des individus. D'un certain 
point de vue, elle perpétue même cet­
te situation en jouant le rôle de sou­
pape sexuelle. Dans · une société libre 
et sexuellement épanouie, la prostitu­
tio n disparaîtra. Celle-ei est donc l'af­
faire de tous : l'objectif à long terme 
étant incontestab~ent sa aisparition, 
il n'est réalisable~1lue par une trans­
formation globale de la société. 

A court terme, il s'agit pour les pros­
tituées d'accêder au dreit de vivre -et 

· d'exercer librement leur activité. 'Là aussi 
la participation de tous est nécessaire : 
d'abord nous débarrasser de toute hy­
procrisie morale et donc admettre l'exis­
tence des prostituées, ensuite lutter à 
leurs côtés contre toute contrainte . Et 
là, soyons clairs. les 'prostituées ont un 
long chemin ' à parcourir ! Elles sont 
loin de rejoindre la lutte des anarchis­
tes. Comment pensent-elles échapper au 
ghetto et au proxénétisme ? En payant 
des impôts et en demandant de nou­
velles lois ! L'Etat peut-il être à la fois 
super-proxénète et protecteur des li­
bertés ? Non. Prostituées, vous ne sor­
tirez du ghetto que par votre propre 
lutte. une lutte qu'il vous faudra glo~ 
baliser et raccorder à celle des autres 
catégories d'exploités, afin de mettre un 
terme à toùte contrainte, à tout ghet­
to. 

Or. manifestement. les prostituées mè­
nent une lutte corporative. C'était sans 
doute inévitable dans un premier temps, 
même s'il est attristant de savoir qu'el­
les ont en · majorité refusé ·1a partici­
pation des travestis à !'occupations des 
églises en 1975; mais persister dans cet­
te voie ne mènera que vers une margi­
nalisation de la lutte. 

Enfin, de même que nous ne nous L'Echo du Macadam, après l'élection 
de Mitterrand, titrait : ·« L'amnistie .. , 
une grande réussite. Notre victoire ! » 
L'espoir est tenace chez les prostituées . 
puisqu 'elles attendent beaucoup de la 
commission gouvernementale du.travail 
sur les modifications d'articles con ­
cernant le proxénétisme, le · racolage , 
les impôts. Nous aurions pourtant aimé 
entendre de la bouche des conféren-

. débarrasserons pas des patrons par des ·· 
lois, la prostituée n'échappera a...u pro­
xénétisme (qui, quoi qu'on en dise est 

.- bien présenü qutt pal une lutfe radi---~.,---~,,,..,..-1"";'! 
cale, demandant un large soutien po­
pulaire. 

(Liaison nord Haute-Vienne) 

L'Auvergne à l'heure 
de l'intoxication-militaire · 

M AIS oui, comme tout 
le monde, on y a eu 
droit, on y a eu droit 

et on y aura encore droit (y'a 
pas de raison pour que ça cesse). 
Dans les. journaux régionaux et 
sur FR3-Auvergne, on ne parle 
plus maintenant que du dévelop­
pement de rapports amicaux et 
cordi~ux entre l'Auvergne et son 
armée (il faut quand même bien 
contenter les contribuables au­
vergnats, cormne ceux d'ailleurs, 
en leur laissant le plaisir béat 
de regarder défiler leurs impôts 
convertis en uniformes, g~lons, 
fusils, canons et autres machines 
à tuer). 

Le lOOe anniversaire du 
92e Régiment d'infanterie à Cler­
mont-Ferrand (12-13 septembre) 
qui a été fêté de façon gigantes­
que et inoubliable, qu'on en ju· 
ge : trois défilés militaires et 
deux retraites au flambeaux en 
deux jours (quand on fait la fê­
te, c'est bien connu, on ne regarde 
pas à la dépense), festivités aux-

quel~es ont participé tout ce qui 
1e fait de mieux en Auvergne en 
· natière de généraux et officieux 

brutisseurs et « corruP.teurs de 
t jeunesse », .de fripouilles et de 
~nnine politicarde socialo et de 

Ja bonœ droite, puis on s'est payé un 
1 Novembre de derrière 1es fa­
')ts comme on n'avait pas dû 
a voir depuis 1939. Et ce jour· 
t encore, on a ressorti tous les 

;JOrte-médailles clopinants, enfin 
ceux qu'on avait pu conserver 
(c'est que cette denrée se ferait 
rare, voyez-vous ?), et autres cer­
veaux ramollis par la guerre 
d'Indochine ou ou- d'Algérie, oui 
ceux-là qui osent encore se van­
ter de l'avoir faite leur guerre 
et CJ.Ui ne jurent que par la pro· 
chame, « où c'qu'on verra tous 
ces voyous; délinquants et con­
testataires » (autrement dit les 
jeunes, qui n'ont d'autres déno­
minatifs dans le vocabulaire de 
ces abrutis). 

NIVOSE (gr. F.-Planche) 
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GA BOULETS NOmsa 
Les causes de la· guerre 

ou la racine du mâle 
Le Monde, journal sérieux, . 

a consacré récemment ùne page 
entière aqx .réflexions d'éminents 
spécialistes sur la guerre et la 
paix. C'est ainsi- qu'on pouvait 
y apprendre l'existence d'un Ins­
titut français de Polémologie. Sa­
chez, bonnes gens, que, d'après 
le 'Petit Larousse, la pc>lémologie 
~t « l'étude · (je la guerre consi­
dérée comme phénomène d'ordre 
social et psycholôgïqu:e. "',. . 

Selon l'inventeur de · cette « scien­
ce,., Gaston Boutfi'oul, «la cause 
centrale des guerres est une lutte 
sourde et continue entre les géné­

-rations, les vieux envoyant les 
je~es se faire tuer au front afin 
de se débarraB::r de rivaux sexue1s 
gênants.» . . . 

Ainsi, · l~ entreprises guerrières 
Le Seraient pas autre chose que 
~es crimes passionnels ... Le para 
Bigea:td ne _jefait donc qu'un 

) • 1 • 

CQUI A Dt Cll?llElïf AllEC LUN1foA.HE1 
C 1EST q0t: 'J' 'To~SE tb\JTES. léS 
G~:nJZE$E';. Que :r'VEoJ( ôU!tÏP f-i • 

. ~i'ux sauteur et ce brave à trois 
poils d'Hemu un f~eux sa­

,,. breur 1..: Et ces patriotes qui, ' 
. n()US dit-on, ont le regard fixé 

sur l~ li~e bleue des Vosges, 
eh · bien, en vérité, ils . lorgnent 
le Mont de Vénus .. . 

De sacrés farceurs; , ·ces polé­
mologues 1 Ils voudraient nous 
f~re oublier l'enseignement de 
Clausewitz, à savoir que. là guerre 
est la continuation de la . poli­
tique par d'autres moyens ... Que 
la cause en est étatique et. non 
prostatique 1 

"" Para ... noïaque 
L'Union nationale des Para­

chutistes -se prononce « pour le 
x:enforcement de la cellule fami­
liale, avec comme corollaire la 
révision de la loi autorisant la 
contraception et l'avortement des 
mineurs sans autorisation paren­
tale. » 

On est en droit de se demander 
de quoi se mêlent ces virils guer- . 
rier;s 1 .Mais ce ii''est pas tout. 
Ces messieurs, que «la lutte des 
classes, génératrice de . haine et 
de désagrégation de l'unité natio­
na ne peut être admise », se dé­
clarent pour . le v6te obligatoire 
et, bien sûr, pour . la peine de 
mort. 

L'ordre moral trouve en ces 
nœtalgiques du baroud des défen­
seurs musclés qui rêvent de trans­
former le pays ·en une. vaste ca­
serne. 
Einstein estipiait qu'un i:p.dividu 
aimant marcher au .pas était un 
être dépourvu de c~rvelle et do­
té seulement d'une ·colonne ver­
tébrale. Ce doit être la légèreté 
requise pour faire le. . . sot à 
l'UNP 1 

S.B. · 

Chirac, maire de Paris, 
ou comment se faire mousser 

. à bon co~pte ! 
En prévision des prochaines 

élections municipales de Paris, les 
services .de Chirac s'agitent beau­
coup ces derriiers temps: M. De­
nis Baudoin, grand manitou des 
relations extérieures · de la ville. 
de Paris, veut réaliser une étroite 
liaison entre· Radio Tour Effeil 
(radio-'..:}a u R·PR) - '(~t ·:les .:diverses 
directions_ téchlîiques ·de -ia vine. 

l..es· aùdite.uï:s1"· e~ ,'qu~te d'in­
formations; '· p~rorit '~tement 
par · des' jouriialistes appointés 
par le RPR qui ·seront en rela­
tion constante .ayec des ' s~rvices 
municipaux camme, _par exemple, 
« Information-V0ierie », 

· Les e.mployés de la ville rou -
lent pour vous, M. Chirac 1 Mais 
plus pour -longtemps. C'est à nous 
d'y veiller et de dénoncer la 
maimnise du RPR sur l'admi­
nistration municipale. 

J.H. 

COMMUNIQUÉ 
On attendait l'armée soviétique, mais c'est l';Etat polonais qui 

est intervenu, montrant ainsi sa vraie nature qui n'est pas de dé­
fendre les intérêts des populations, mais d'assurer leur soumission 
aux intérêts de la clas8e dominante. · · 

La Fédération anarchiste proteste ·co'utre . l'écrasement des syndi­
calistes polonais qui marque la volonté de la dictàture marxiste de 
ne lai~r au peuple aucune posssibilité de s'organiser par lui-mê­
me. 

La Fédération .anarchiste appelle ses militants et ses sympathi­
sants à rester vigilants et à dénoncer toute tentative de compli­
t:itl active ou passive .avec la répression or,g~nisée contre, le peuple 
'polonais-. · -1• · . . ~ ~ _ _ 

. FÉDÉRATION ANARCHISTE 

Compte rendu de la manifestation 
du dimanche 13 décembre 

Dès l'annonce, par les médias, de l'état de siège en Pologne, la Fédération 
anarchiste a mobilisé ses militants et sympathisants. Dimanche 13 décembre 
dans l'après-midi, de nombreuses personnes se sont regroupées sur l'esplanade 
des Invalides. Seules deux centrales syndicales étaient présentes : la CFDT et · 
FO. la CGT ne prendra position qu'en fin de soirée. Le PCF, à l'instar de sa 
courroie de transmission, agira de même. On compr.end aisément le désarroi 
de ces organisations coincées dans leur propre logique idéologique. La faune 
gauchiste sera là aussi, criant à corps et à cri contre la dégénérescence 
du marxisme, à savoir le stalinisme. 
s~ boùeœJd SamGennaD. le ari!ge sera wlon1airement scindé en deux 

à là hauteur de la rue de Rennes. 
~s. Polonais, venus spontanément en grand nombre, rèfuseront de se joindre 

aux fossoyeurs de la classe ouvrière. La clique marxiste, en effet, s'engagera 
. en direction de Montparnasse. 

La Fédération anarchiste poursuivra son parcours derrière les Polonais 
jusqu'à la place Saint-Michel, dénonçant par l'appui d'un peu moins d'un mil­
lier de personnes, la triste réalité qu'affronte le peuple polonais. 

La Fédération anarchiste participera à la manifestation du lundi 14 ap­
pelée par fensemble des syndicats. Il est grand temps que le voile du mensonge 
se déchire. 

FÉDÉRATION ANARCHISTE 

LE· MONDE LIBERTAIRE 

E·coNOMlE 

Etat de l'agriculture 
en France 

. L ' EXAMEN des chiffres 
du dernier recense­
ment général de l'agri­

culture (RGA) de 1979 permet 
. d'apprécier l'évolution de ·certains 
phéno~ènes propres _~u mon-
de agricole. · 

,•.! 

trie a tenté plus d'un fils d'agri­
culteurs, confronté tous les jours 
aux problèmes , de ses parents. 

-Ces derniers font le maximum 
pour décourager ·leurs ·enfants 
de prendre leur succession, dé­
gmît~s q,u'ils. sont dé voir _tant de 
travail si peu récompensé. - · 

Le foncier est également au 
centre. du problème. Quelques . 
chiffres du dernier RGA sont, 
à ce sujet, démonstratifs. · 

De 1955 à 1979•80, le nombre 
des exploitatio.ns est . passé de 
2 285 700· à 1 265- 000 (dont 
865 000 à plein te:m,ps), soit une 
chute de 45%. Au niveau de la 
taille. d~ exploitations, . troi&. cons-
tatations. s'imposent : _ . . 
~ un~ n.ette augm~ntation des 

·exploitations de 50 -ha et -plus : 
1955-56 : 95 100; . 
1979-80 : 149 000 ( + 373); 
-: un_ rééquilibrage des explpi­

tauons de 20 à 50 ha : 
1955-56 : 377 400; 
1979-80 : 448 000 ( + 133);, 

- une forte diminution des ex-
A FP -ploitations de 1 à 20 ha : 

A ce propos, il est bon . de · 1955-56 : 1 125 000; 
distinguer l'exode -rurale qui cou- -1979-80 : 404 000 (- 5.1 3 ); 
vre l'ensemble de la population . - depuis 195~ le nombre des 
rurale, c'est-à-dire· les commer- exploitations de : 
çants, les artisans, les résidents 5 à 10 ha a diminué de 65%; 

que l'on doït retirer des m2ms 
des spéculateurs. 

Les conditions de vie des agri­
culteurs sont telles qu'elles n'in­
citent pas les jeunes à rester à 
la terre, mais à préférer . aller 
travailler en ville. Le sou.S-équipe-

. ment en commerces des petites 
communes rurales pose des pro-

. bl êmes de ravitaillement. Les 
marchands .ambulants apportent 
bien !!épicerie, la viande, les 
vêtements à domicile, mais à quel 
pri.x 1 _ . 

La ,culture, qu'elle soi~ • ~ous 
la fonne du livre, du .. cinéma, 
du spectacle e5t totalement .~bsen­
te à la campagne. Les logem~nts 
sont souvent vétustes, 40% n'ont 
ni douche ni WC. La dureté du 
travail est également ~ un fac-
teur rebuta~t-.-' Les journées· de 
12-13 heures sont plus' fiêquèntes 
que celles de 8 heures. }:.e re­
pos . hebdomadaire n'existe .. pas 
pour l'éleveur. Seuls quelquès pri­
vilégiés prennent des vacances; 
cela est matériellement et techni­
quement impossible pour le plus 
grand nombre. Dans le même or­
dre ·d'idée, il faut signaler que 
30% des ht>mmes de 40 à 49 
ans sôni célibataires.' Peu de fe1n­
mes . so-i:it prêt~s à. faire ce ·qu'il 
faut bien . appeler le sacrifice 
de vivre dans une fenne. Il faut 
reconnaître que l'agriculture n'est 

et · les agriculteurs, de . !:exode · 15 à 20. ha a diminué de 55 3; 
agricole qui ne concerne que les · 35 à 50 ha a augmenté de 20 3; 
agriculteurs. · de 50 à 100 ha a augmenté de 52%; 

L'ex0dè est ·Uh · prablè-me in- ....... 100 .ha et plus à augmenté.de 753. 
quiéta:nt~· Elle·"'O'idë" ~lès C:ampâgnes ? '--~Force · est ~ de · constater que si 
au .rythme anBùel de 2',53 de la le nombre des exploitations di­
population agricole . .i·Cette-..deiniè- · ·· minue globalement1 -~ela profite -- ~· 
re ne repr~ent~ plus que 8% de ex.dusivement aux. gros proprié- '~ 
la population totale·. ' · --~· ·'._,_ ~ ' ·: taµ:es. Les,, garanties. financières 

l&s,fauses de .ce~u~ · P,émorr.agie q?'ils p~uvent .. apeort~r _au Cré-
sont diverses .et muniement liées. . di~ . agncole leur penp.ettent 
La plus. importante, est probable- d'acquérir toutes les petites ex-
ment la. baisse chronique du reve- ploitations du voisinage, au détri-
nu agricole . . Ce phénomène est ment des · jeunes. Si ces der-
dû en majeur,e partie à l'évo- niers voulaient acheter du fon-

-lution des t~chniqtJ.~S ,qui a per- cier, ils devraient tellement s'en-
mis d'augmenter considérable- detter qu'il leur serait · impos-
ment la production, provoquant sible d'acheter par la suite leurs 
une chute des prix et leur stag- ·outils de production indispensa-
nation aux cours les plus bas. bles. 
Dans le même temps, les char~es Le prix des terres rend leur 
de structures, le prix des mauè- acquisition de plus en plus dif-
res premières ont grimpé en flè- ficile pour un jeune. Le prix 
che. Cette modernisat10n à ou- de l'hectare varie selon la région 
trance s'est également traduit, de 250 000 francs à 45 000 francs. 
pour les agriculteurs les plus vul- Le statut de fermier est celui qui 
nérables (petites surfaces, structu- offre le plus de souplesse à l'a-
res mal adaptées, exploitants griculteur. Celui qui s'installe n'a 
âgés), 'par un end~tt~ment insup- à se soucier que de ses moyens 
portable. Ceux .qw n ont pu béné- de produçtion, ce qui déjà pose 
ficier ,d'UI). crédit ont dû abandon- pas mal de problèmes. A ces 
ner. difficultés de tous ordres viennent 

Cette insécurité financière s'ajouter une pratique discrimi-
n'est pas pour encourager les jeu- .natoire : le pas de porte. Cette 

. nes qui, dès l'âge scolaire, sont technique de racket, bien connue 
systématiquement 9rientés vers le dans le commerce, commence à 
technique. Ils vont à brève sévir dans le monde agricole. 

échéance grossir le lot des chô­
meurs. 

Une politique d'ai_de à l'instal­
lation a bien été mise en place, 
mais elle n'a pas permis de ren­
verser la vapeur. La quiétude 
apparente des salariés de l'indus-

AFP 

C'est une pratique couramment 
usitée dans le nord de la France. 

Le problème du foncier ne 
trouvera de solution, à mon avis 
que par la déprivatisation de l~ 
terre. La te:re n'est r.as un pla· 
cernent, rna1s un ouul de travail 

AFP 

pas reconnue comme telle: Elle 
a le statut de mère de famille, 
alors qu'elle effectue de multiples 
travaux sur l'entreprise. La t.raite 
des anhriaux, l'alimentation des 
jeunes, la conduite dû tracteur 
pendant les foins ou la moisson 
sont des tâches qu'elle . effectue 
régulièr~ment, sans rétribution, 
sans garanties sociales. · 

Ce n'est que là un bref aper­
çu des causes profondes de l' exo­
de agricole. Malgré cette h~mor­
ragie, l'agricultur~ représente 5% 
du PIB. C'est aussi un commerce 
excédentaire de qu~lques mil­
liax;ds 'l d~ .francs pour iès neuf 
premiers mois de l'année. La vul­
garisation des progrès techniques 
a. provoqu_é une progres~ion ra­
pide des rendements. La prOduc­
tion agricole progresse de 4 % 
par an, soit plus que la produc­
tioIJ. nationale (2,5%). 

Mais ces prouesses t~chniques 
ne sont p~s sans conséguences 
inquiétantes. ·La surconsomma­
tion d'éléments fertilisants, l'em­
ploi sys.tématique ~e~ herbicides, 
msect1c1des et fongicides, - la con­
sommation irraisonnée d'énergie 
fossile font qu'aujourd'hui l'agri­
culture française va au devant 
de graves difficultés. L'oiienta­
tfon productiviste qui a été don­
n,~ à l'a~c~ture participe, par 
1 mtennédiaire des multinatio­
nales, au pillage du Tiers-Monde. 

Nourrir tous les humains est 
'!'n ~bjectif prio~~tair.e. Repenser 
1 agnculture est 1 une des solutions 
réalistes. · 

Eric Rabiller 
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LE MOND,E LIBERTAIRE 

ALLOCUTION·DE MITTERRA·ND-
"\~ ,, 

IL A PAR<LÉ -i 
D 

E Gaulle a iriventé le 
speach télévisé. Pour 
qui se souvient de ses 

prestations, ,çelle _de Mitterrand 
n'est pas sans avoir un . ait de 
famille. De Gaulle se ·prenait 

. ". pour _ la Fr_ance •.. Mitterr~m,:t se 
prend pour l'histoire. Aussi, . la 
taractér:is~ique principale d~ son 
discours a-t-elie été .de généra­
liser, de ·remonter au niveau de 

_ réalité des choses. Si le socialisme Les commUnistes ? Ce sont des 
regroupe les familles 1déologi- · gens comme les autres, mais le 
ques qui se réclament de la lu~te petit père de la République ne 
des classes, il n'est pas .. cette lutte se sent eas prêt à leur confier -
des classes elle-même. Il est ·donc J'écohorme : les gr~ndes manœu-
évi<:lènt ,que -le socialisme peut re- · . vtes de la CGT ne lui ont,. pas 
crute~, . ~n . tant qu'enseinble ééhappé et le maximaliSme du 
d'idéologies sociales, à l'extérieur PC n'a rien à voir avec le res-
.du mouvement ouvrier· comme à ponsabilisme du PS. -'• _ "·· 
l'inté~ieur . .. Dès lors . qu'il s"agit Par :rapport a:u.· congrès de Va-
d'affirmer sa cohérence et de raf- lence, il s'agissait pour ~Mitter-

- fermir sa cohésion, ce mouve- .·. rand · de minimiser les divergen-
- ment va naturellement tendre ces apparues et les .ruades dans 
. à t:oncilier toutes ses _coll)posan- les · brancards des militants de 
tes : établir. un «consensus» en- base : les problèmes de cons-
tre ses éléments ouvriers et ses .cience ne sont que de l'affole- l 
éléments bourgeois. <:;:·est donc . ment . produit · pa:r :1es coups de 
naturellement et de façon pres- boutoir-de la .droite:· -- · 
que logique que certaines compo- -. . Il n'y a pas .. non plus grand­
santes du socialisme se sont éloi- ,,, "."chose de neuten~ce:' q.ui concer­
gn~ès de la l-qtte des è:Jasses pour ,. _ · · · 11~ -:l~ . polit~~ü~ ~ exténeure et la 
s'onenter vers la conqu~te du pou- poli~que rmlitaire de la France : 
voir. Sans vouloir parler de' Marx, -- nous restons un pays-satellite des 

. citons le petit père Lénine qui · ·Etats-Unis, -et le pêre François 
affinnait que le prolétariat était est pour. l'équilibre de Hùerreur,. 
incapable .d'accéder_ à la cons- vieille hédsie. Faut dire, momi.eur, 
ci~nce de son exl?loitation. 11 fal- .. que ·1a Franc~ est le plus. grand 
lait donc que d'autres , le .pren- marè:h3:nd d armes du. monde 
nent en charge. Les socialismes par tête d'habitant 1 
cit~ .~ar Mitterr~d sont les se~ · Ce q_ui fut ~t~t, dans l'.in- · 
socialis1nes « séneux » : ceux qw tervention · rmtterrandienne, c est 
·s'attaquent à la ·conquête du· pou- toute la partie où il parle du 
voir politique, pas ceux qui veu- pouvoir qui lui est conféré par 
lent le supprimer. La l:ut~e des _ la Constitution et les électeurs 
classes, dont le mouvement ou- réunis. Mais c'est en nous af-

. vrier est un " des aspects, con- finnant ' que nous ·- avons de la 
tinuera tant qu'il existera des chance : il est démocrate de 

l'hist·oire et de situer son action . dasses ·sociales, è'est--à-dire un ., , Gam:r; ,et d'idées. ,.4. eu~ se\}}e, cet-
dans une _cànti~~ité : celle de la pouvoir:~Aussi·, ... pour ies -socialis- te affinnatiqp SÛffit' à-condamner 

· Fr~nce ~épaste~ par la révo- . tes « sérieux », fa lutte des clas- . le système déJl!ocratjque qui fait 
luuoi;i ~nàus~nelle, et ~elle d~ -~· "ses" n'est-elle--· pas·- une r.éférence. - :-rnposer la yie ... 4e Jnjlli_ons ,d'in- , 
« so~1ahs1~e a la frança~se ». qm Le ~~e, p<>ur e~, c'est une · dividus sut ..le

1

s id~e~ et le « tem-
se s1tue~a1t ~ans la drmte ligne ~'in_,fatmll~ d espFit..::~t " qm regroupe _ pérament;»,.d u~ ~~y}_~{· 
de la révelu!1on ~e 1-789.. . >-. des · geri.S"·~yant·_une _même pra- -·• -.:-.-·Quant··-au couplet·~ûr les va-
~a première .nnpr~SSIO~ e~t, . . tique de . recherche dè: pouvoir. 'leurs hérÎtéeS de:~ l'an.tienne SO-

q:u à. traver~ son 1_nterv1ew • ·~ s a- En ce qui concerne les autres ·· ciété pastorale de· la Frànce ·pro-
~&S.a1t _Pour l<: pe.re FrançoIS d_e_ points abordés par le père Mit- fondément tranquille ou tranquil-
!ie 3ust1fi~r : 3usufier s~p.t _.mms terrand, on pourrait dire qu'il lerrient profonde, il n'y a rien à 
~e pouvorr et donner une nnpr~- · n'y ·a pas grand-chose de neuf. en dire, sinoh que même un 
s~on de ~ohére?~e da~ la poh- Pour l'écono_rriie et le chômage, instituteur 'laïc de la III• Répu-
?que q~ est swvie. Evidem.men~, c'est toujours la même messe ·: . . blique ·n'aurait 'pas osé sortir de 

. 11 est :hie?- placé pour con11;a1- la relance · par l'investissement. · -telles naïvetés. . .. 

. tre . la résistance de ce -que l on · et _ par .la consommation populaire Si nous avons fait ·le tour d~s 
dé~1gne par .le terme de « pou- d'une part, et d'autre part dégon- différents points abordés par Mit- · 
voir économ1qu~ », et .également fler les statistiques en envoyant teirand lors de son entretien 
po~r i~esurer ! •~patience et l~ -les jeunes · entre 16 et 18 ans télévisé, c'est pour bien mon-
dés1llus1on qui s mstalle panm trer qu'il n'y avait rien dedans: 
ses électeurs. Les réformes tar- Rien d'exceptionnel rien que du 
dent à venir : il faut tempo~ser déjà vu, du déjà diL 
ave~ les possé~ants s~ns ~e dire. L'événement réside plutôt dans 

. Ma~s s?rtout, 11 faut JUSt1f!e~ les le fait qu'il · y ait eu cet entre-
hésitauons et les contradictions tien et dans toute la mise en 
du mo~de clos des soeialistes, scèrie qui a été faite autour, à 

. en les liant par des mots, par travers les Înédias. 
des idées générales. Nous disions, ·au début, que le 
_ Nous ne parlerons pas de la grand inventeur du genre fut 

santé ~u _cher homme, car ne le De Gaulle .. Pompidou s'est effacé 
con?ais~ant pas :eersonne~le1~:1e,nt derrière· la -tradition. Quant à 
et .n. ayant avec l~ · aucun lien da- . l'ineffable Giscard, on pourrait 
m1Ué, nous nous en foutons. dire qu'il s'est disqualifié auprès 

Les priricipa~ t~èmes abordés de pas mal de ses électeurs à 
ont été : le socialisme en géné- travers ses numéros de clown 
rai _et.com1~em · Mi~te~and se s~i- savant. Que Mitterand mette ses 
tue VIS-~,-vis : de ~ lUI; 1 écon~nme pantoufles dans les pas de ses 
~t le ~.hon;ia~e; les commun~stes; prédécesseurs est un fait nou-
1 affaire Filhoud. e.t le congres de veau. Ce fait nouveau réside en 

_' Val~nce; .l~ pohuq~e _étrangère ceci que ces shows télévisés ne 
et la pohuque m~lit~ue. d~ la sont pas simplement des actes de 
France; son pouvoir 1nsutuuon- «communication», mais des ac-
nel; et enfin, la France étern~~e. tes politiques, des actes dé pou-

pans le déve~op_pement qu,11 a . voir destinés à peser sur la réa-
fa1t sur le socialisme en gené- lité des rapports de domination 

_ rai, on peut constater une étran- à un moment donné. 
_ ge lacune. A aucun moment, le Une. fois de plus nous s01mnes 
Grand Fra?çois n'a p~rlé - de la bie:Q. obligés de ~onstater 'qu'il 
classe ouvrière (~~ e:ic1ste A donc, y a des recettes qui existent et 
ces cho~es-là ?), ru, ~1en sur, d~s qui ont une fonction bien pré-
an.archist~s. Pour Mitterra:id, 11 cise par rapport aux structures 
ex1~te. tr01s grande~ catégories ~e qui les rendent nécessaires. Le 
socralisme : la soc1al-démocraue, en fonnation. Ce qui veut dire «One President Show» en est une. 
l~ niarxis~e-léninisi;ie et l<: socia- 'lue- rien n'est résolu et qu'il ne Et le fait qu'elle continue à ê.tre 
l1Sl~e ... <~ ~la ». C e~t-à:dire des s agit là que de mesures sectoriel- employée montre .bien que ne? 
pents SOCJ.alismes particuliers, pro- les qui prennent en compte et n'a été changé sur le fond. Mais 
pres à chaque ~ays : ~e - sooa- accentuent le principe de la con- cela montre aussi ,que l'état de 
lis11,1:e à. la française, à 1 espagnol, currence. Il est quand même à grâce est fini et que maintenant 
à l 1tahenne, à la yougoslave, à noter le changement de ton chez les gouvernants doivent avoir re-
la «Tiers-Monde».'.. les patrons, ceùx-ci commençant cours à d'autres moyens afin de 

Il ~·~ pas entièreme~t t?rt : à prendre les socialistes au sé-· maintenir les gouvernés en état 
le socialisme est une famille 1déo- rieux. Ce qui explique que Mit- de somnolence. 
logique, c'est-à-dire une prati- terrand puisse dire, en substance, 
que qui se situe dans la sphère qu'il mènera ses réformes jusqu'au 
du théorique et non pas dans la bout, quoi qu'ils puissent en dire. Serge (D~uil·Montmagny) 
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... o ·u LA FÊTE 
·nE.S COMMERÇANTS 

/ ' • 
Dans les granas magasins, on vend des p'tites poupées al!ec des petits pieds, avec 

des petits sei'ns... · 

1. 

(Henri Tachan) 

L paraît que Noël, c'est la fête des enfants. Possible. Mais, il suffit de je­
ter un coup d'œil autour de soi pour se rendre compte que c'est surtout 
la fête des commerçants de jouets. 

A l'origine, Noël'-était une fête païenne : ·celle du solstice d'hiver; pour nous, 
donc, qui vivons dans l'hémisphère nord, la fête qui marqüait le jour le plus court 
de l'année, celui à partir duquel les nuits commençaient à diminuer. Les chrétiens 
onLrécupéré ce jour pour ~élébrer la naissance de leur idole. Il faut préciser que 
la nativité se situait à la Saint-Nicolas et correspondait à.· peu près à la Roch 
Hachannah des juifs. _ · 

Quand .ils euent pris le pouvoir, les chrétiens essa.y~..ent d'interdire les fêtes 
païennes du solstice d'hiver et d'imposer leu r fête à eux. N'y réussissant pas, 
il finirent par s_uperposer les deux-, et ainsi 1éc'upérE;l.r l'élan qui portait les popu­
lations à fêter le cycle de la nature. Cet élan, que nous pouvons parfois avoir 
du mal à c6mprendre, il faut'bien le replacer dans son contexte . 

Aujourd'hui, nous vivons dans un univers qui, du fait des progrès techniques, 
nous coupe d'un contact direct et presque sensuel d'avec les élémen~s natur~ls . 
L'importance de la lumière était très grande jadis, et sa seule source : le soleil 
donc le jour. Avec la décpuverte de l'électricité et plus gér.iéralement de la~lu­
mière artificielle, tous les modes. de .vie se sont transformés : on peut travailler 
et vivre la nuit, ce qui était .·autrefois tout à · fait marginal. Cette récupération 

.. du temps qui compose une journée a permis un rythme de' vie pl.us ~i.gide, fcinc­
' tien seulement -des. mathématiques et no!l plu~ variant en fonction de la Ion-
. gueur <jlu. jour (par e~_emple ,le;;; 3 x 8). . · 

Cette généralisation de. la lumière artificielle est récente et il y a seulement 
une soixantaine d'années beaucoup d'hommes vivaient selon le rythme naturel 
jour/nuit. Cela explique que les fondements qui rendaient populaire cette fête du 
solstice d'hiver sont encore relativement proches . 

Mais ·,a coupure d'avec le ,rythme naturel des saisons a u11 effet particulier 
sur le Noël christiannisé : c'est' devenu la .fête des « enfants »en cessant d'être 
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une fête de tout le monde. Cette dégénérescence est induite par le mythe chré­
tién de la nativité.· Et pour les gens qui sont originaires de Belgique, d'Allemagne, 
du Nord et de l'Est de la France, la fête tradit ionnelle des enfants (Saint-Nico­
las, le 6 décembre) est tombée et continue à tomber en désuétude, rempla-
cée par Noël. · . 

Aujourd'hui, l'aspect principal de la fête de Noël réside dans cet aspect de la 
· grande débauche des jouets. Ce rite est lui aussi (relativement) nouveau. 11 Y a 

moins d'un siècle, le fait d'offrir des cadeaux n'était pas institutional isé comme 
aujourd'hui et ne se rencontrait que dans les milieux de la bourgeoisie aisée. 
C'était une façon comme une autre- de « -faire la -fête ». Pour la majeure par­
tie de la population, -et surtout dans les campagnes et les milieux pauvres, Noël 
était l'ccasion de s'offrir, une fois dans l'année, ce qui manquait le· plus tout au 
long de l'année· : la bouffe. Si nous voulions faire le même usage, aujourd'hui, 
de ce qui circule le plus chez les marchands à.l'occasion de ces fêtes, cela .fini­
·rait par .être les services d'urgence dans les hôpitaux! Il est vrai que le plastique 
·est assez indigeste. . .. · · . . . · . . 

Donc Noël est devenu la fête des marchands de jouets .et des cap1talos dont les . 
entreprises fournissent pour cette période de l'année environ 50% de leur pro­
duction . Ce qui n'est pas rien. Nous pouvons donc prévoir (Nostradamus peut 
toujours s'accrocher), sans crainte de nous tromper, que les « !esp~nsables. » 
(traduire les sociales) ne feront rien pour remettre en cause la fete-fric. On ris-

. que tout au plus de nous bassiner quelques slog~ns dans le genre : « Jouons 
français ! » Car il faut préciser qu'une énorme partie des 1ouets vendus en Fran-
ce (60%) vient de l'étranger. _ 

Noël-fête-du-fric ? Pas seulement. Car ce n'est pas n'importe quoi que l'on 
veut en guise de jouets. Il èst des pays - scandinaves par exemple - qui ont 
interdit la vente des jouets guerriers. Nous savons que ce !)'est pas là que rési­
dent les causes de la « violence » qui fait peur aux bourgeois. Mais il est évident 
que les jouets vendus induisent des jeux. Et' les jeux permettent aux . en~ants 
d'essayer des modèles d'i_dentification, des modèles de comportements sociaux. 

Avez-vous déjà vu des panoplies de « révolutionnaires » ? Avez-vous déjà 
vù des panoplies de« Communards » ~u de « révoltés » ? Nous non plus . Mais, 
en revanche, ce ne sont pas les uniformes de flics, de bidasses et autres super­
men qui manquent. La natu re même des jouets vendus n'est pas mnocente. 
Les marchands vous diront que ce ·qui les intéresse, eux, c'est le fric et pas 
l'idéologie. Ils vendent ce qui se vend le mieux. Mais pourquoi ce ~enre de jou~ts 
est-il plus .demandé que d'autres ? Peut-être parce gue to~t. se tient. To~t da­
bord, ce sont les parents qui achètent les jouets. Et 11 s~ra1t intéressant d analy­
ser quelle est la part du fantasme parental dans le choix de ces Jouets . Et sur­
tout, si ces jouets-consommation reflétaient vraiment le désir' des enfants, ils ne 
feraient que mettre en évidence l'effet de l'ensemble du système éducatif . 

Ce n'est pas dans le seul do~aine tje l'économique qu'il n?us faut chercher 
les moyens de remettre -en cause cette débauche sylvestre, mais dans une dé_mar­
-che globale et volontariste qui consi.st.erait à penser le s.y~tème éducat~f e~ 
fonction de données issues du domaine de ce que Kropotkine appelait 1 éth1-
que. 

Jocelyne (gro~l:'e 'beuil-Mont~agny) 
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informations 
internationales 

URSS, tes cerveaux fichent lé camp ! 

L 
E 22 novembre dernier, 
le physicien et Prix no- · 

- bel de la Paix, Andréi 
Sakharov, et sa femme, enta­
maient tous deux ~ne grèv·e de 
la faim pour que les autorités 
soviétiques accordent un visa 

d'émigration à Lisa Alexeïeva, 
leur belle-fille, désireuse de re­
joindre son mari aux Etats-Unis. 

Le jeudi 10 décembre, Lisa 
apprenait du KGB qu'elle rece­
vrait l'autorisation d'émigrer I 
ainsi que celle de se rendre à 

Gorki, au chevet de ses beaux­
parents. Entre ces deux dates, 
a eu lieu une série d'événements 

· que l'on pourrait qualrfier de ro­
cambolesques, tel l'enlèvement 
de Lisa par le KGB, le samedi 
5 décembre, pour l'empêcher 

AFP 

d'aller à Gorki, pendant la grè­
ve de la faim des Sakharov 
qui durait depuis 18 jours, alors 
que l'état de santé du physi­
cien était déjà extrêmement grave. 

Mais, le Prix nobel a déjà 
une longue habitude de la lutte · 

· contre le régime, et la dernière 
n'en est qu'un épisode. Assigné 
à résidence . à la périphérie de 
la ville de Gorki, ' sans contact 
avec les scientifiques et dans l'im-

. possibilité de ' poùrsuivre ses tra- . . 
vaux, le physicien n'en conserve 
apparemment pas moins sa dé~ 
termination. Mais la victoire rem- · 
portée ici doit beaucoup à la 
réputation mondiale de ce dis-

. sident ï même si Georges Mar­
chais déclarait récemment qu'il 
ne voyait vraiment pas pourquoi 
on faisait tant de bruit autour 
de « l'affaire Sakharov ». 11 ·n'en 

· va pas de même 6our les autres 
dissidents scientifiques moins 
connus, ou simples quidams, qui 
osent manifester concrètement 
leur désaprobation au totalitaris­
me. 

Amnesty International, daJ'.is 
·son dernier rapport, déclarait 
notamment que 200 prisonniers 
d'opinion avaient été arrêtés 
l'an dernier en URSS, dont 30 
enfermés dans des asiles psy­
chiatr[ques. A l'heure où les rap­
ports se tendent encore plus ·en­
tre la Pologne et -l'URSS, où 
s'ouvrent égalèment les négocia­
tions de Gen~ve sur le désar­
mement en Europe, on peut se 
demander si les autorités russes 
ont vra~ment envie que cesse 
la course aux armements, et 
penser que les jeunes Allemands 
de l'Ouest, qui ont acclamé Brej­
nev à Bonn, sont un peu naïfs, 
tels des pantins coincés en'tre 
les deux blocs. 

Il faut continuer à dénoncer 
les arrestations des dissidents en 
URSS, comme il faut soutenir 
toutes les initiatives du peuple 
polonais en lutte contre le coup 
d'Etat militaire. 

Mais, entre Reagan le cow­
boy et Brejnev malade du pou­
voir, nous ne voulons pas choi­
sir. 

Colette 

SOUS LA BOTIE MILITAIRE ... 
L A crise actuelle en Pologne doit 

pouvoir marquer un pas de plus 
dans la désagrégation du pou­

voir bareaucratique dans ce pays comme 
dans les autres pays de l'Est. Les mi­
litaires polonais ont pris l'init iat ive de 
l'épreuve de force, et de ·son issue dé­
pendront les chances . de renverser la 
nouvelle classe au pouvoir. « L'armée po­
pulaire» s'est mobilisée pour réprimer l'en­
nemi intérieur. L'état de siège· est dé­
crété, avec peine de mort pour ceux 
qui le refusent, tous les leaders. de So­
lidarité sont arrêtés, sauf Walesa dont 
on ignore enc..ore le sort qui lui est ré­
servé, occupations des locaDx des syn­
dicats par la milice, interdiction de la 
grève. 

L'appareil bureaucratique du PC po­
lonais a joué là la dernière carte avant 
la guerre civile et l'intervention armée des 
Russes et des forces du pacte de Var­
sovie. Tradition nationale oblige, les 
dirigeants polonais se sont chargés d' ac­
complir eux-mêmes la besogne demandée 
par Moscou. Le pari est risqué, mais l'enjeu 
est d'importance capitale : soit une ré­
volution qui, dès le début, ne se limi­
terait pas à-une simple remise en cau­
se des institutions et à une « démocra­
tisation » du régime, soit la normalisa­
t ion par une répression accrue. 

Les réactions des charognards com­
munistes français reconnaissent le bien 
fondé de ces mesures. Tandis que le PC 

fait endosser scandaleusement dans l'Hu­
manité la responsabilité de ce qui se pas­
se aux excès de Solidarité et à ses 
appels à la subversion, tout en recon­
naissant le bien fondé des mesures pri- · 
ses par Jaruzelski , la CGT refuse de se 
joindre au mouvement de protestation 
populaire des fprces de gauche contre 
ce coup de force militaire. Les « démo­
craties » oœidentales continuent à voir dans 
cette intèrvention des militaires une af­
faire de politique intérieure. Tout au 
plus, à droite, on blâme le laxism~ de 
ces dernières années envers la politique 
d'expansion russe et l'absence de sanc­
tions qu'elle a rencontrée en Occident. 
Qu'on ne s'y trompe pas 1 Malgré des 
belles déclarations de façade, il y a bel 
et bien accord et complicité entre les 
dirigeants polonais et ceux des pays 
« démocratiques ». Dans le principe de 
non-ingérence dans des affaires de poli- · 
tique intérieure, on ne fait que recon­
naître un droit à la répression que les 
dirigeants de tous les pays du monde 
ont à exercer contre leurs sujets en ré­
volte. C'est la sainte alliance des ex­
ploiteurs sur les exploités.-Alliance fragi­
le quand un impérialisme cherche à em­
piéter dans le domaine de l'autre, alliance 
taéite et efficace (quand elle ne peut 
pas prendre des formes actives) si la 
menace d'un renversement des structures 
bureaucratiques, de capitalisme d'Etat ou 
bourgeois pointent à l'horizon. 

Aujourd 'hui ,-on assiste à une confir­
mation éclatante de ce principe qui nous 
prouve, encore une fois, que la so li ~ 
darité internationale des travailleurs ne 
doit pas être lm slogan creux pour 
nous qui nous battons non pas pour 
garder, mais ·pour détruire le vieux mon­
de. 

En attendant qu'une réponse se fasse 
chez nous, il s'agit de voir quelle sera 
la réaction des Polonais, dirigeants syn­
dicaux ou non, bâillonnés par le pou­
voir bolchévique. A l'annonce de l'état 
de siège, des ordres de grève générale 
ont été lancés ici ou là. Les jours à 
venir vont nous apprendre si les diri­
geants de l'armée et du PC polonais 
n'ont fait que hâter leur chute, ou si 
encore une fois la révolte qui gronde 
à l'Est a été étouffée sous les bottes de 
l'armée. Une chose est sûre cependant, 
le mouvement' de contestation en Polo­
gne avait pris' une telle ampleur qu'il 
serait illusoire de la part du pouvoir 
en place de l'éliminer par la simple _ap­
plication de la loi martiale . Et on : peut 
prévoir, à plus ou moins brève échéance, 
l'éclatement d'un affrontement direct 
dans cette Pologne qui se bat aujour­
d'hui, non p·as pour rendre sa vigueur 
à un socialisme défaillant, mais pour 
un vrai changement de société égalitairè, 
anti-hiérarchique et libertaire. 

M.G. 
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LA RUE AUX OURSES 
d~ Serg,e -Livrozet 

Livrozet éditions 

1 L s'agit d'un récit; d'µne 
. histoire vraie qu,è l'auteur 

traite en historien. Un li­
vre passionnant qui se lit · com-
me une série noire 1 Mais un li­
vre qui met mal à l'aise 1 Le 
personnage cent>:al de l'histoire, 
c'est Bernard Pesquet. Un .person­
nage qui ne force · pas la sympa­
thie, c'est le moins qu'on puis­
se dire. !\.lais à 1'.origine d'une 
vie où uri homme patauge dans 
le sang, .il y a une bistoire. Cet-. 
te histoire, Serge Livrozet a vou­
lu la connaitre et nous la conter. 
Peut-être sans cette histoire Pes-· 
quet aurait-il été . un . homme 
comme les aufres ? · 

L'histoire de Pesquet, qui lui­
vaudra sa première condamna­
tion, est une histoire qui se rat­
tache à la résistance. Oh, ce n'est 
pas une de ces histoires glorieu -
ses doQ.t le cinéma s'empare pour 
dessiner des héros. C'est une his­
toire toute simple, comme il y en 
a des milliers. Mais celle-ci se 
tenninera par un meurtre. Ce 
meurtre d'un certain Quibel vau­
dra à Pesquet une condainna­
tion aux travaux forcés à per- , 
pét;l,lité en 194 ~ . Le récit de cet­
te affaire sert de trame au livre ! _ 

Je ne raconterai pas l'histoire, 
ce serait la déflQrer. · It suffit .de _ 
savoir que ce meurtre sera con -
sidéré par la cour cmn~ne un 
meurtre de droit commun, que 
Pesquet prétendra être innocent 
de ce cnme, comme ça semble 
à peu près être évident après 
l'enquête de Livrozet. A la Li­
bération, il introduira une de­
mande en révision, prétendant 
qu'il avait été effectivement ~é­
:moin du meurtre de Quibel com­
mis par une personne d'origine 
britannique. Il s'agit de suppri­
mer un agent au service des Al­
lemands. Le vol qui avait ac­
comp3:gné le meurtre n'avait été 

A PRÈS La Céâlia, film qui ra­
contait la vie d'une commu­
nauté anarchiste du début du 

siècle partie s'installer en Amérique-du 
Sud, Comolli s'intéresse maintenant à 
la guerre d'Espagne. Mais il n'est pas 
question ici des événements espagnols, 
mais -plutôt des diverses tractations et 
luttes politiques auxquelles la guerre d' Es­
pagne a donné lieu, qilleurs que sur la 
péninsule. 

Le cinéaste met en jeu, d:une part .. 
(la plus importante), les agents de Sta­
line installés en Europe, et de l'autre, la 
montée irrésistible du Ill• Reich et les_ 
tentatives de récupération opérées par 
les agents nazis sur les communistes. 
Ceux-ci vendent des armes aux c0mmu­
nistes espagnols à_l'exclusion de tous les 
autres, anarchistes en particulier. 

commis que pour dètourner la 
justice de l'enquête sur la Résis­
tance 1 Et cette déclaration pour 
la demande en révision était at­
testée par Maitre André Marie 
qui avait été son défenseur et 
auquel il avait fait des confi­
dences. Et naturellement, en 
1941, Pesquet refusa de dire la 
vérité au tribunal, pour ne pas 
mettre en péril des hommes en­
gagés dans la lutte contre l'occu­
pant 1 

A partir de cet instant et en 
-.. dehors même -de la personnalité 

de Pesquet, l'affaire peùt être 
intéreMante, même si elle est ba­
nale, 1a Résistance comme la dé­
linquance ayant souvent servi à 
masquer de·s actions dont leurs 
auteurs n'étaient pas p~ qu'on 
en fasse la lumière. Il faut dire 
que l'auteur réussit brillamment 
à démêler cette histoire, où le 
mensonge vrai et le vrai penson­
ge se mêlent étroitement. On 
y trouve tous les personnages 
classiques de ce genre d'affaires, 
dont l'avocat André Marie, que 
j'ai connu dans ma je!lnesse à 
Rouen et qui est le type mê­
me de ces personnages à dou­
ble visa~e qu'on ~encontre dans 
les hist01res bien ficelées. Il joue 
dans cette affaire uri rôle hon- ' 
nête', et c'est ce 'qui, dans ce li­
vre, m'a le plus étonné. 

Je laisse aux lecteurs qui li­
ront ce récit bien écrit, clau, ra­
pide, le soin de décider si Pes­
quet est innocent ou coupable. 
Pour ma part, pour me nettoyer 
de cette sombre histoire, je me 
suis replongé dans un autre li­
vre de Livrozet dont je vous ai 
déjà parlé ici même, ]evah de 
Nazareth, que vous seriez impar­
donnable de ne pas avoir placé 
à portée de votre main sur un 
rayon de votre bibliothèque. 

Maurice JOYEUX 

L'OMBRE 
ROUGE. 

de J.-L. Comolli 

ira même jusqu'à refiler des armes aux 
. anarchistes. .i 

. Au:delà du détail et des péripéties 
d'un film qui peut se regarder comme 
un film d'espionnage, Comolli a réussi 
à démonter le mécanisme de l'appareil 
stalinien à sa plus belle époque, ·appa­
reil qui n'a rien à envier à son homo­
logue nazi. Ses méthodes sont les mê­
mes : élimination, purges, agents sim-. _ 
pies qui devient doubles, etc. 

En bref, un bon film qui prouve que 
Corriolli peut décrire une époque ou une 
autre avec aisance, tout en traitant des 
thèmes toujours actuels . 

Colette 

, Jacques Dutronc et Claude Brasseur, · -
campent /des agents · stalir:ilens é;lgue;irris 
et 'forts d'une 'dialectique qui laisse peu 
de place au doute. Nathalie Baye, fil-
le elle-même de militants communistes 
français; se prendra au jeu et 'deviendra · '' 
la compagne de Dutronc. Menacés par 
une de ces purges ,dont Staline eut le 
·secret, Dutronc et Brasseur remettront 
en question leur foi et Anton (Brasseur) 

Un soutien : 

labonnement 

• 

THÉÂTRE 

EN AVANT 
de J. -Deschamps 

Le spectacle de Jérôme Deschamps 
,est surprenant à plus d'un titre. 

Tout d'abord par le cadre: le -rideau 
de scène est reprisé et déchiré, deux 
minables ampoules< éclairent la scène et, 
hormis quelques bacs _à fleurs volontai­
rement dépareillés et un piano, c'est à 
peu près tout. · 

Les comédiens, quant à eux, sont 
habillés côté hommes comme des manu­
tentionnaires (blouses grises), et côté 
femme, l'unique actriçe ressemble à 
une petite fille maladroite, engoncée ' 
dans son costume de danseuse. 

Je n'essaierai pas de raconter la pièce, 
puisque les fils conducteurs he sont pas 

· intellectuels (peu de mots sont échan­
gés), mais relèvent plutôt ·du domaine 
de la sensibilité, voire de la poésie. 
Tout au long du spectacle, les comé­
diens passent et .repassent, s'essayant 
à imiter, à chanter, à jouer de la . mu­
sique. Il est donc recommandé d'aller 
voir cette pièce qui, malgré quelques 
longueurs, incite sans dirigisme à la 
pensée et à la rêverie. 

Myriam ­

En avant, au TNP, salle Gémier à 
20 h 30, métro Trocadéro . 

SÉLECTION 

RADIO 

- France-Culture : le 17 déc. 
à 20 h : Les onze lettres d'Elise 
Mahner. Jeux de miroirs épis­
tolaires. 

, Le 19 déc. à 20 h : Le pont 
du prtnce ·a,·u~ champs, . de Jean 
Rodin . . Une pièce-opéra hyper­
réaliste écrite par un poète mort 
à 30 ans . 
Le -20 déc . à 14 h èi5' : Médée, 
d'Euridipe'. : ; 
Les 21 et 24 déc. à 18 h : Alors 
le cavalier rouge passa... La di­
mension universelfe et mythique 
du conte . 
Du 22 au 30 déc. à 18 h 10 : Ver­
sion intégrale de L'Odyssée d'Ho­
mère, dite et chantée au fes­
tival d'Avignon . Treize mille ­
vers ! 

TÉLÉVISION 

- TF1 : le 18 déc. à 21 h 25 : 
L'Homme des rivages, avec Geor­
ges Wilson. La ville de La Ro­
chelle transformée en terré de 
légendes. 
Le 20 déc. à 20 h 30 : Un élé­
phant, ça trompe énormément, 

· d'Yves Robert. A la fin, on en 
redemande . · 
Le 21 déc. à 16 h 30 : Brel en 
100 chansons. 
Le 21 déc: Drôle de drame, de 
Carné-Prévert. 

- A2 : Le 18 déc. à 23 h : 
Cycle Hitchcock : jeune et i·n­
nocent. Attente, tension, Atten­
sion. Le 20-déc. à 20 h 35 ·:Le 
légatat're universel, d'après Jean­
François Regnard (1655-1709). 
Un divertissement en hommage 
à un auteur méconnu, 
Le 21 déc. à 20 h 35 Amnesty 
Internati'onal - 20 ans, 1 OO ar­
tistes pour la lt'berté d 1opi'm'on. 

- FR3 : les 17 et 19 déc. 
à 20 h 30 : Ursule Mirouet, d' a­
près Honoré de Balzac. Le re­
tour (apprécié) de Fernand Le­
doux à la télévision. 
Le 20 déc. à 17 h : Antoine et 
Cléopatrfl, de Shakespeare . -
Le 20 déc. à 21 h 40 : L 'Assi'ette 
·au beurre, présenté par ' Jean-
Michel Royer. 
Les 21 et 22 déc_ à 20 h 30 : 
Les salti'mbanques, de Jean­
Louis Comolli et Maurice Faile­
vic. 
Le 23 déc. à 20 h 35 : Le Père 
Noël -revz'ent de guerre . -1945 : le 
premier Noël de Paris. 
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Radi·o-Liberta'ire ·­
:Une voix ·sans maître 

Sur 89,5 MHz 
. Tous les jours s~uf le dimanche 

de 1~ à 22 H 

(Emettant -sur Paris et proclte région) 

Prochains ïnvités de Radio Libertaire : 
• Jeudi 17 décembre : Klaus Croissant; 
•Vendredi 18 : Claire, de la Librairie 84; 

· •Lundi 21 : Les Amis de la Nature; 
• Mardi 22 : J.-P. Girard (poète) et M. MozQyer (vielleux). Il 
sera question de la faim dans le monde. . 

En raison des fêtes, notre programme sera consacré 
plus particulièrement à la musique - classique, jazz, chants 
révolutionnaires, rock, musique de pays étrangers, etc. 

L'équipe de Radio-Libertaire est heureuse que vous soyez 
déjà nombreux à avoir rép9ndu à son que5tionnaire; pour ceux 
qui ne l'ont pas encore retourné au 145, rue Amelot Paris 11 ê, 

vous avez jusqu'au 1er janvier 1982 pour le. faire. ' ' 

Èt p0ur ceux qui ne lont pas en leur . possession, il est dispo­
nible à Publico, 145, rue Amelot Paris 11 e où VOUS pouvez le 
retirer; si vous désirez le -recevoir par courrier, n'oubliez pas 
de nous envoyer une enveloppe timbrée à votre adresse. 

la carte .d'auditeur-souscripteur, elle aussi, est disponible au 
145, rue Amelot Paris 11 e. Elle coQte 70 francs et est vala-' 
ble un an. Elle sert à notre financement et vous permet de 
bénéficier d'un tarif réduit sur certains spectacles de Paris et 
sa région. · 

Pour réquipe de Radio-Libertaire · 
Nelly 

' 

CHANSONS 
Antoine T oinnié 

à. l& Coniédie de Paris_,_ -
R EVENANT d'ün long- périple 

autour de la lu.ne et des pays 
où l'on rêve, Antoine Tommé, 

le voyageur du merveilleux, nous re­
vient à -Paris . 

Il est venu faire escale chez nous, 
entre deux départs, nous chanter sa 
folie des jours heureux. On se calle 
bien confortablement dans son fauteuil, 
on attache sa ceinture, on éteind sa 
cigarette, et bien vite, les yeux fermés, 
on décolle, on divague. On flotte au 
son mélodieux de sa guitare à troi_s 
cordes et de sa voix chaudes et rnélo­
dieu.sé qu'il travaille comme un ins­
trument. 

Tommé, c'est bien sur L'Amour titan 
que l'on entend un peu partout sur les 

SPECTACLE 

cindës e~n ce moment , mais c'esf_bien 
plus enèore, c'est une présence envoû­
tant~, une force (« tranquille ? ») ac­
compagnée solidement par _quatre mu­
siciens. 

Il nous attend jusqu'au 19 décembre 
à la Comédie de Paris, ne le ratons 

. pas. 
J.S. 

Antoine Tommé, Histoire du soleil et 
divagations auto.ur de la lune, tous les 
soirs, sauf le dimanche, · à 20 h 30, 
Comédie de Paris, 42, rue Fontaine, 
métro Blanche, jusqu'au 19 décembre. 
35 F au lieu de 50 F pour les lec­
teurs du Monde li'bertaire munis du 
journal ou les auditeu rs de Radio-Li­
bertaire munis de leur carte de soutien. 

Là où lés -· e.nfants· jouent ... 
•JAZZ: - . 

Richard Rousselet Quintet et Philip Catherine (le 17 décembre)., 
Charles L_oss/Serge Lazarevitch Quintet et P. Catherine (le 18) 
et Act Big Band (le 19) se produfront au 46, iuè Quincampoix, 
Paris 4e (Piazza Beaubourg) à 20 h 45. Entrées : 30 et 50 F. . 

• CONCERTS : . 
· Font -et Val : les 17 et 18 décembre à Lyon, .salle Rameau et le l~ 

à Sallanches (74), salle de !'Aérodrome. 
Cuarteto Cedron : le 18.décembre à Roannes (42) à 21 h. 
Gérard Pierron : le 19 décembre à ChatelleraulL 
Djamel Allam : le 19 décembre à Clichy-la-Garenne (92) au Théâ-
tre· Rutebœuf à 20 h 30. - · - . ... . . 
Pascal Auberson : le 17 décembre à Parthenay (79) aû Canig et' 

. le 18 à AngoùlêmC: (16) à ,21 h. · · _ . . . 
MJC de Ris-Orangis : concert .de Claude Lefebvre et Philippe Fro- . 
mont (guitare et violon); chansons popwaires avec les frères Ama­
ra et leurs orgues de barbarie; bal au Limonaire; (rue Johnstone· . 
Reckitt, 91130 Ris-Orangis). · .· 

•THÉÂTRE: . . 
Ça te dérange .1 Moi', ça m'arrange !, de et par Pierre Ascaride : 
«archéologue maladroit de sa mémoire, il entreprend des fouilles 
dans ses 8 ans, ses 16 ans, son sous-sol marseillais. Que ça l'arran­
ge ou que ça le' .dérange, tous ces ingrédients entreront dans ·sa 
préparation.- Prisonnier et manipulateur de sa mémoire, l'impor­
·tant, c'est de tracer sa route. Aujourd'hui, il nous faut regarder 
en arrière, ne serait-ce que pour puiser dans notre enfance, no­
tre culture familiale, les forces nécessaires à un .nouveau bond en 
avant pour briser le français-standard, tenter de l'engrosser et 
poursmvre l'aventure d'une langue. Alors, nous pourrons à nou­
veau marcher sur nos ~eux pieds. » 

.J 



SOCIAE· 
~LES « DROITS NOUV'ÈAUX » 

VONT ARRIVER ... ~ 
MAIS IL ·N'Y.A RIEN D,ENIVRAN~ .! 

L. E projet de loi du mi­
nistre du Travail, Au­
roux, sur les « çlroit_s 

nouveaux des travailleurs » ~ sera 
déposé en début d'année à l'As­
semblée nationale. 

Ce texte a suscité déjà de nom­
breux commentaires, et tout par­
tic11liètement l~ ~noyens et les . · 

· petits, s'indignent. La CGC pro­
·teste, c;raignant que les· pr~roga -
tives des cadres soient rognées. 
FO manifeste également quel­
ques inquiétudes, Bergeron redou­
tant que la parole ne soit don­
née à des « irresponsables » plu­
tôt qu'aux représentants « qua­
lifiés » des travailleurs ... Et pour­
tant, ·il n'y a rien d·'explosif dans 

-' le pr9je.t Auro~, i:tep. ~ q~i _puisse 
bousculer l'ordre étab1i. 

un· projet monarchique 
Un élément positif, dans la 

mesure où il se concrétisera, con­
cerne les limitations sévères du 
travail intérimaire. Mais pour le 
reste, il faut bien admettre que 
M. Auroux brasse beaucoup de 
belles formules. 

Le ministre déclare . que « les 
libertés publiques doivent entrer 
dans l'entrepnse », pour ajouter 
aussitôt, « dans les limites com­
patibles avec les contraintes de 
la production. » 

Qui fixera ces limites, sinon 
le patron qui conserve, bien en­
tendu, le droit d'édicter le règle­
ment intérieur. Un droit qui 
tend à faire de l'entreprise un 
Etat dans l'Etat, où le proprié­
taire des lieux dispose, tel un 
monarque absolu, du pouvoir de 
légiférer, d'organiser sa police,. 
d'exercer sa justice. 

Certes, . la situation dans les 
entreprises dépend de ·la capacité 
d'organisation et de lutte des tra­
vailleurs. Mais quand •. pour une 
~n ou pour-. une ~utre, le ,rap­
port de forces ,n'est pas favorable 
les. travailleurs ·se retrouvent sans 
défonse contré .les-méthod_es d'in­
timidation, d'humiliation, les 
provocations, lés licenciements 
(exemples les plus connus .· Peu -
geot, Citroën, ·ChrySler, la SNIAS). 
Les possibilités · légales demeurent 
toujours aussi_ problématiques. 

Le projet Auroux n'apporte 
aucun moyen supplémentaire, si 
ce n'est que le règlement intérieur 
ne pourra plus pennettre les 
fouilles corporelles. . . sans garan­
tie 1 Une bien maigre consola­
tion 1 

Une liberté très surveillée 
Travaille et tais-toi 1 Cette rè­

gle d'or de l'entreprise capita­
liste devient-elle caduque pmsque 
M. Auroux proclame le droit 
d'expression des salariés ? Oui, 
bien sûr, mais il ne · s'agit pas 
de plaisanter. Ce droit doit « por­
ter sur les· conditions de travail, 
s'organiser autour du ~oupe ou 
de la cellule de travail, mettre 
en œuvre les compétences de l'en­
cadrement ~t prévoir l'articula­
tion nécessaire avec les institu­
tidns représentatives. » 

C'est, on le voit, une liberté 
,tr~s très ~urveillée . e.t . 9ue . cer-

. ches . des sociétés· (holdings, socié­
. tés-mères, filiales·, etc.). 

. ~ t!llns patrons ont déJà msutuée­
pour leur profit, b~en sûr, 4ani? '. ·~ · 
le cadre des « actions de pro­
grès » et autres méthodes con: 
dernes de gestion ·et d'encadre-
ment. · 

Sur le même ·sujet, ' le mirustre 
socialiste, ,décidément fort au­
dacieux, , annonce une « grande 
réforme » : la fusion de comités 
d'hygiène et de sécurité et des 
commissions d'amélioration des 
c;onditions de travail: Comme si 
cela pouvait apporter un droit 
de plvs - aux travailleurs 1 Les · 

. commissions des ACT ~·ont j~­
mais eu d'autres rôles que d'en­

.. ~e~~trer les, l;>~dget~. ,prévlis, uni­
Ia:téralement · par des ·directions 

qui, pour fa}re « social », gon­
flent leurs chiffres avec toutes sor­
tes de travaux d'entretien cou­

. rants, tels que les réfections de 
lavabos et de WC ou les pein­
tures de bureaux 1 Quant aux 
CHS, les délégués ouvriers qui 
y · siègent n'auront pas davantage 
de droits pour visiter les chan­
tiers, ni la possibilité (vieille re­
vendication) de faire stopper les 
ma~hines ou les procédés dange­
reux. 

Quelle «· information ,. ? 
Le rapport prévoit un « ac­

croissement du rôle des institu­
tions représentatives. » Il s'agit · 

. de renforcer l'infônnation écono-
1nique des comités d'entr~­
prises ou d'établissements, d·e 
pouvoir faire app:l à. un, expert 
comptable. En fait, il n y a, là 
aussi, rien de nouveau. Les 
« ·droits » exisu~nt déjà dans la 
plupart des grandes sociétés où 
·les patrons fournissent quantités 
« d'informations » absolument 
incontrôlables. Et rien ne peut 
les côntraindre à dire autre chose 
que ce qui les arrange. Au vu 
des bilans, les experts compta-

. hies reconnaissent parfois leur im -
puissance. Ils peuvent certifier la 
légalité des documents présen-
-tés : les bilans ,respectent les rè­
gles juridiques; ce qui ne veut .. 
pas dire qu'ils permettent de 
connaître la situation réelle d'une 
société. Les artifices comptables, 
la vitesse des amortissements, les 

. provisions permettent aux capi­
talistes de faire apparaître au 
bilan des profits ou des pertes, 
selon les besoins. Et les choses 
deviennent encore plus inextri­
cables avec le découpage en tran-

Rien .de changé_ donc pour les_ 
CE voués surtout à la gestion 
des « œuvres sociales '>>, miet­
tes accordées par les patrons, 
terrain délicat où des réalisations 
intéressantes sont parfois possi­
bl~s. mais · OÙ· il est aisé égale­
ment de déraper vers la collabo­
ration ·de classes. 

Bien entendu, il n'y aura pas .. 
de droit de véto que les .CE pour· 
raient opposer aux licenciements, 
car il ne peut être question de . 
« .mettre en cause l'unité de la 
direction » (dixit Auroux). 

Une fteur à Maire et Kra.tucki 
Le texte ministériel prévoit un 

ra je.upjs~~~nent et 1,rn.~ . extension 
des conventions collectives, no-

. tamment dans le secteur « ter­
tiaire ·». De ·plus, elles ne se~ 
ront pas appliquées si deux syn.­
dicats, au moins, s'y opposent. 
Cette disposition fait grogner .la 
CGC et FO, champions de la 
« concertation » et de la « po­
litique contractuelle ». 

Ainsi, Auroux fait une fleur 
à Maire et Krazucki. En se fai­
sant prier pour apposer leur grif­
fe au bas d'un accord, la CGT 
et la CFDT pourront encore avec ,, 
plus .d'éclat entretenir leur ima­
ge de ~yndicats « révolutionnai­
res . », Et pourtant, en y regar­
dant ,de près,· on· ~·aperçoi.t que . 
les. <;lifférences entre les proposi­
tions _· des .uns - et des autres ne · 
son.t jamais bien grandes 1 
. Dans _ la mise en œuvre des 
«,droits nouveaux», selon Auroux, 
«la no,vation inajeure » sera une 
9hligation annuelle de négocier. 
Voilà qui va faire plaisir à tous 
les syndic.alistes « responsables », 
amateurs de ces trouvailles pério­
diques autour du tapis vert. En 
fait, cette pratique existe déjà 
dans bien des branches. Chaque 
année, en janvier ou février, pa­
trons et représentants patentés 
des salariés discutent pendant 
des heures à propos des décima-. 
les de la prochaine augmenta-
tion... · 

En conclusion, donc, les tra­
vailleurs n'ont pas" gra-nd··ehose 
à attendre des projets gouverne­
mentaux, et c'est .bien le con­
traire qui nous aurait étonné. 
Si elle veut. des « d::-oits nou­
veaux », la classe ouvri.::re devra 
les arracht:r .e r:. comp "ant seule­
ment sur ses p "·:.. pres forces. 

. S. BASSON 
{Gr. Makhno de St-Etienne) 
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LE MONDE L/BERTAIRE 

·poL-OGNE 

La Polo:gne ~tranglée ! 

L ORSQUE la colère tom- - ne s'était pas proçluite, renfor-
be et qu'on s'efforce de ça~t l'id~e que le ptoblèm_e polo-
regarder avec sang-froid riais étatt un problème qm ne re· 

le cours des événements en Polo- gardait que les Polonais et serait 
gne, on est étonné de la ·légère- -- réglé p·ar eux. Foutaise 1 Pour 
té des tra~ailleurs et des intellec- · qui noùs prend-on ? L'année 
tuels qui se réclament du socialis- polonaise est étroitement intégrée 
me et dè la suppression des Clas- à l'armée du pacte de Vars.e:vie 
ses. Tous, chaque fois; tombent commandée par -des officiers tus-
dans le même panneaù; celui d'un ses. Toute l'économie polonaise 
·communisme assagi, à la couleur est orientée vers la R~e qui peut 
du pays auqµel on . appartient. à chaque instant fenner ses frim-
Pourtant, la technique de l'ap- tières et pratiquer le chàntage à 
pareil d'Etat, èommuniste ôu pas, la faim 1 Enfin, toutes les frontiè-
est toujours la même, et en Polo- res de la -Pologne sont communes 
gne son déro\tlement fut sans ha~ _avec celles des démocraties popu-
vure. Pour faire face à la colère laires qui peuvent faire . pression 
du peuple, l'appareil d'Etat, corn- à chaque .instant sur les popu-
muniste ou pas, plie d'abord les lation:s, enfin la nomenclature 
reins, fait le dos rond en prépa- fonnée à l'école des militants de 
ra_nt dans le secret le plus corn- Moscou n'ignore pas que la libé-
plet des « lendemains qui pleure- ration de la Pologne sonp.erait 
ront », lorsque l'instant sera venu le glas de sa domination, et dan,,s 
de noyer . dans le sang les révol- l'état économique du pays, la fin 
tes ouvrières~ Les différents per- . de ce - stat~t privilégié gui . luf 
sonnages · qui ' se1 sont '.· suctêdés , ··· pennet dëmanger à: ·sa: fann"l' .,.,....,. 
à la tête de l'Etat polonais de- . Mais il est une autre leçon à 
puis le départ de son Premier tirer. C'est le caractère néfaste 
ministre stalinien, chassé par la des partis communistes, cheval 
révolte ouyrière, n'ont pas eu de Troie introduit- au sein de la 
d'autre . but que de préparer la classe ouvrière, et pas seulement 
revanche de l'appareil sur le peu- en Pologne, et qui est la vérita-
ple. Il y a eu d'abqrd la menace ble année secrète du despotisme 
de l'intervention soviétique qui, · communiste. Cela, il faut le dire 
dans son. esprit et après l'exem- bien haut, sans crainte d'être ran-
ple de la Hongrie et de la Tché- gé panni les « anticommunistes 
coslovaquie, aurait dû sùffire à primaires », non seulement par 
ramener le peuple dans le droit les cellulards, ·mais encore par 
chemin! pms ce fut la contes- tous ces intellectuels imbéciles, 
tation de. l'appareil contre Solida- compagnons de route d'un mo-
rité,- enfin fa politique du gant; ment et qui, après avoir servi, 
de velours. J>end~nt deux ans, seront rejetés c01mne la pelure des 
Moscou a cherché l'homme fort fruits qu'on vient de cons01mner. 
qui lui permettrait de faire l'é- Tout le problème de l'avenir· des 
conomie d'une intervention di- travailleurs du monde entie,r est 
recte dans un climat difficile. là, dans le refus d'être une nou-
En réalité, une fois d? ph-!~· c~t velle . fois tr~mpés, 

1
dans l~ re~us 

Etat, comme tout Etat, qu il soit de laisser assnruler 1 émannpat1on 
communiste ou capitaliste, rom- des travailleurs avec les intérêts 
pait devant les travailleurs et du Parti communiste, dans le re-
leur organisation pour choisir fus de se laisser lanterner par 
le moment et le ·terrain où se les intellectuels qui, eux, « ne sont 
livrerait le combat décisif. Le mo- · pas c01mnunistes ... , mais le com-
ment est arrivé et le gouvernement munisme, ce n'est pas si mal 
polonais a jeté le masque débon- que ça. » Surtout' ·chez nous ! 
naire qui était le sien depuis deux Enfin, une dernière leçon que 
ans. nous devrons peut-être tirer des 

Tout a commencé dè la fa­
çon la plus classique qui soit. 
Solidarité mettait en. péril le ré­
gi1ne communiste « voulu . » par 
les travailleurs, et la radio et la 
télévision d'Etat se mirent à dé­
verser à longueur de journées . 
des bandes radios tronçonnées et ~ 
recousues pour les besoins de la 
propagande,· non pas destinées à 
mobiliser tout le pays, mais la 
fraction · du parti hésitan~e et 
gagnée par la propagande de 
Solidarité. Puis on a amusé le 
tapis avec des parlottes, avec les 
hom.me5 <l'Eglise, brandi la-mena­
ce d'une loi a'exception votée au 
Parlement, avant de sortir la 
grosse artillerie -! Solidarité al­
lait décréter la '· grève ·gériêrale, ' 
elle allait avoir recours à un ré­
férendwn sur les structures de l'E­
tat ·. La nomenclature a senti 
qµe le monient était venu de re~ 
prendre la situation en main,. 
La réunion- des dirige?nts du 
pacte de Varsovie qui devrait 
avoir lieu ·dans quelques jours 
était un moyen supplémentaire 
de pression sur la Pologne envi­
ronnée de démocraties populai­
res qui craignaient que le syndi­
calisme polonais fit tache d'huile 
auprès de leur population. Et ce 
fut le coup de for~e. Une fois 
de plus, les travailleurs d'un grand 
pays allaient devoir se ·battre le · 
dos au mur, sur un terrain choi-

.. si et préparé par .l'adversaire, 
à l'heure où celui-ci a consjdéré 
que l'insta_!lt était propice 1 

Et la voilà la leçon que nous 
devrons tirer des événements de 
Pologne, quelle que soit d'ail­
leurs l'évolution de la situation 
dans ce pays. D'une part, l'at­
tente dans les pays ca.vitalistes 
d'une intervention sovié4que qui 

événements de Pologne, c'est que 
les syndicats, magnifiques outils· 
de lutte, de défense, d'organisa­
tion des travailleurs ne sont peut-

. être pas suffisamment annés pour 
résister à la bestialité des régi-­
mes autoritaires. Ce qui attend 
le travailleur polonais si le parti 
parvient à imposer sa loi, c'est 
la lutte clandestine, et cette lutte 
clandestine, seule l'organisation 
r~vol1:1tionnaire, pour nous forga­
msa t1on anarchiste, peut la me­
ner avec une chance de succès 
et avec le moins de frais p9s­
sibles. De toute façon, · ici, en Fran­
ce, nous devons être tous mobi­
lisés d'u.ne part pour donner à 
réfléchir et pour faire. 'reëulèr 
Jarùzelski et ses ac.olytes, ~J*utre 
part pour anner . la réstslance 
polonaise. ' ' : · · · ..,. 

Il faudra le faire s.ans roman­
tisme excessif,, de façon pratique, 
les mots en ces circonstances ne 
valent pas un bon « crayon pour 
écrire ». Il faudra le faire en 
nous méfiant de la cinquième co­
lonne - du gouvernement polo­
nais, les staliniens de la direction 
du parti, qui interviendra dans 
les milieux ouvriers · a ve<:: des con­
damnations des événements polo­
nais, du bout des lèvres, pour 
ne pas se couper des masses, 
avec des paroles doucer.eµses, 

· avant, lorsqu'ellè le jugera pos­
sible, de retourner sa veste et 
faire à nouveau allégeance aux 

· salopards qui s'apprêtent à étran­
gler le peuple polonais. 

Nous, les anarchistes, nous sa­
vons, par ce qui s'est passé en 
Espagne en 1936, ce qu'on peut 
attendre de la direction des par­
tis communistes. Il serait bon que 
les socialistes, nos voisins, s'en rap­
pellent aussi. 

- Mat1rice JOYEUX 


